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Message du directeur 

Le rôle 4ue peuvent jouer les paysages dans Je développement êconomiquc fune région est largement 
reconnu. cl ce. 1out particulièrement dans le cas des Laurentides. Comple tenu que le ministère des 
Transports a pour mission de contribuer au développement êconormque et social du Quêbec et de ses 
régions par l'amCnagcmcnt d'infrastructures de transport. et que le rêseau de transport constitue un 
important vecteur de paysages. il apparait de plus en plus clairement que Je Ministère a un rôle actif à 
jouer dans la protcclion el la mise en valeur lks paysages rêgionau'\ . L'intégration de mesures en vue de 
la préser\·ation el de l'amêliorati,m des caractéristiques visuelles du corridor de l'autoroute 15 et de la 
route 117. axe routier central des Laurentides. découle d'ailleurs directement des enjeux et des 
orientations ênoncês dans Je Plan de transport des Laurentides. 

Bien qu'un processus de mise en valeur de paysages routiers suppose ln participation d'une multitude 
d'acteurs. l'infrastructure de transport demeure souvent J'épine dorsale du territoire visé. Le ministëre 
des Transports prend donc l'initiative de proposer une d(marche qui. espèrc-t-il. enclenchera une 
cc produclion paysagère \'Olontaire étendue à l'échelle de la région · ». La caractérisation et l'évaluation 
de~ paysages contenues dans le prësent document donnent une vision d'ensemble des paysages du 
corridor de J'autoroule 15 et de la route 117 menant en relief les grands traits de sa séquence ,·isuellc ainsi 
qne certains éléments qui posent problème uu qui têmoignent de potentiel du paysage. Elle met 
cgalcmcnt en êvi<lencc des secteurs que le Minish!rc entend privilégier dans S4i:s actions. 

Enfin. la Direction des Laurentidcs-Lanaudiêre souhaite que cette analyse des paysages constitue une 
rélërence de hase pour lancer les discussions avec les acteurs visés. afin que le Ministère puisse 
ê\•entuellcment envisager d'abt>rder 3\'CC eux la question des paysages du corridor de 1·autorou1e 15 et de 
la roule 117 en tmu que partenaires 

Le directeur 
Mario Turcotte. ing. 
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Introduction 

Il est depuis longtemps reconnu que les paysages ont joué un rôle 
de premier plan par rapport à révolution des activités humaines 

dans la région des Laurentides. Déjà en I IJ2lJ. le Bureau 
provincial du tourisme menlionnait. dans l'ouvrage Su,- lr!J r,mtt'.\' 

du Q11tYJec, Guùlt• du 1011r,,·1e
1
• certains élémc111s du pays.igc 

hmrentidicn comme assises de la valeur touristique de ses 
corridors routiers· H paysages \'ariés ». « rivières tortueuses». 
u hautes collines». (< \'Crdoyanles valléts ». « forêls sombres et 
touffues». (< lacs au:i< eaux calmes». etc. Dans la conception 
actuelle du territoire lanrentidicn. le paysage demeure d"une 
importance capitale en ce qui conccn~ l'appartenance culturelle. 
la qualitC de \' ÎC et Je déH:loppcmcnl économique. 

l.a manière la plus cuuranle de dècouvrir le paysage des 
Laurcnlidcs est actucllcmenl le corridor roulier constitué de 
l"autoroule 15 el. il partir de Sainte-Agathe-des-Monts. de la roule 

117. Consdcnl de la significalion des paysages de ce corridor 

ponr l"iden1i1ê des l.aurcnlidcs. le ministère des Trans)lUrtS fait de 
leur mise en vaJcur une préocc.:upation figurant <fans son Plan <le 

transport des Laun:111ides 

,, Les paysages des Laurentides conslituenl un des 

principaux auraits sur lcsqnels s·est appuyé le 
développement du tourisme dans la région ( ... J Cependant . 

la qualité de certains paysages silnès de part el d'autre du 
rCS(aU routier est en voie de se <lêgra<lcr ou est menacëe par 
certains types ll"aménagemenls urbains qui ont pour effet 
de semer la confusion visuelle C'est le cas de certaines 

zones <l'cxtraclion (carrières. sablières). d'aires 
d'entreposage. des secteurs en \Oie d'urbanisalion où se 

multiplienl les panneaux d"allichage. etc. De plus. les 
emprises de l'auloroule 15 et les écluingeurs n'ont jamais 
\'rau11en1 fait r oh jet de traitements paysagers partic.:uliers 
qui 1êmoigneraien1 du caractère touristique de la région. Il 
y a enfin une absence lie vision d"ensemhle qui pennellrail 
de définir les principes d'entretien et d'aménagement des 
emprises routières. en particulier de ra,c de l'autoroute 15 
et de la roule 1 17. de façon â prêserver el â mettre en \'aleur 

le caractère panoramique de ce corridor:. » 

1 M:NISTtRE DE LA VOIRIE ET D[S MIH[S (BUR(AU PROVINCIAi DU TOU~ISMEJ S11 les 

n11:les du Out•tiec, G111le r:t, lcu,s/t', 19l'J. p 381 N 392 

MINISTERE OlS TRAHSPORTS Vers m plan de lli'ltlSf)Ol'I pour le's Lmnnlide'i. WiXJ'WH.l•fUt 
1997 

C.ir<Klf!Us.tlion et ev.tluallDft des p.,ys.:ages du comda œ l'aul010tlle 15 cr~ L1 roue 111 

u -· l 

Objectifs 

L 'aclnel projet de caractérisai ion el d"évaluation des paysages 
découle direc1emen1 de la nécessité de se donner une vision 

d'ensemble du capital-paysage I du corridor de l"auturoule 15 el de 
la route 117 qui perrnellrail de mieux orienter d"éventuelles 

actions. L'objectifs premier est dune de produire nnc 
caractérisation car1ographiéc et documentée des paysages bordant 
le corridor. ainsi qu"une interprétation de la séquence visuelle du 

corridor en question. Le second o~jecli f est de procéder à une 
évaluation des paysages du corridor puur en faire ressortir les 

secteurs d 'intérêt cl des secteurs qui pu sent problème . En lin de 
compte. des secteurs d'intervent ion â privilc:gier sont indiqués. 

Le Ministère souhaite donner suite au présent ouvrage en 
proposant aux divers acteurs qui s'intércssenl aux paysages du 

corridor \'isë un projet concerté de mise en valeur La 
caractérisation et l'évaluation pou1Ta alimenter le projet en tanl 
que hase de données sur les pays.igcs. alors que les secteurs 

<l'intervention 3 privilêgier poseront les bases des actions 
proposées par le Ministère. 

1 Ce concept p,opo!ot: de clli'lller les dl3fflJl<; vl"'.,uek, comme aUlatll de pay-...-.,cs doft le caiadete 

~.rlel1U e'J.I en deve111 ou accompli el recomu comm~ lef • ce QUI 111JPM1ue de c cputl!f :, l'e!iptt 

que c e'J.I un le(J.it'd Ym,ecill' donl b rl.lluu! evotwe el se i,a,1<Jorme 1bns le 1em11s. ,,,. pmduwa 

1111em1emet•. en '"""ll!s ucn,tSlances favatablP.s l!I :, p.'lfl1 de ce ~.li. un p.'1)'S,'liJ? d rlleret • 

IOOMOII BEAUOETo1 JOl Y ;>000. p 141 

) 

) 

Corridor à l'étude 

Le co1Tidor visé comprend précisément le scgmcnl de l'auloroute 
IS déhu1an1 il la surtic B 1Sai111e-ll1éresel cl se lcnninanl à 

Sainte-Agalhe-ôes-Monts. soit l'c~trêmitê nord de cette auloroulc. 
cl le segment de la route 117 déhulant â ce même point cl se 

tcm1inm11 à la limite <le la région administratÎ\'c des Laurentides. 

soit à 20 km il l"oucsl de Mont-Laurier (carte 1 ). Il peut paraitre 
curieux que la limite sud ne concorde pm; avec la frontière des 
Laurentides (suit la rivière des Mille-Iles) : il s"agit d"une 
ndaplatiun avec la limite du lcrriloirc de gestion tic la Direction 

territoriale des Lanrentidcs-Lnnaudiêre. 

1 , ) 



., -.· _,, ---... -.,_ 

t 

<"~ 
1 

,> 

__ Gthute;-SairltPhiU , 1 '<l • )~-~ PPjs, ,::0 /- ' i{j." . 
.._,,_,,è, \i. ' \ ( ( b-.-·· j' ,' .,.~ ,) \ 1°FI -.J.

1
>' ·" G \ 1 { / 1 .~. 

t 

\ ~ ~ ,-. è" '· ) z . .....- I ) ·'if 
/ ' ' /.•', • - ' ' ' ,, ~- ,' 1 > c ,CCs , .,- ' - ' ' , - 1 '>'

0

·1 v-
, -i °)' ~~•"°7 L \,L<l -J -.,~j ,-d ~ ~ 
;• f "fè , 6 s \ 1.--,_,- - "'~" 1 --l;;j, ' 

1

• / 14 ~ ,,'"'f.,'f.. , C (,.._,____!' ~ C, ' j- ~ \ C, -~? \ 
" Y-' ( - - ' é "' " - V ' , " W ,-1, ' , p

1 

~,1 ,.,.r-~ -, V , , 1,1 e,,J '"w ~~/,Y 

l - ' ,10 - , , ' ' f , ,/ J ,, LJY[ ~" r " ' '.i cl, '. "' - ,, ' _-ef ,, / 
IZ '1 d' r ,,=-('r' . .,r-" i/ J .t-V. Il \ ' \ !11 { / Nomonmgue LAnnonc:~ tio I ' ~ ,:, ' 

• SC · ' ' , ' - _; I" / V / ( n 1 1 · !- , ( ~-· , : · ;, "' ,,_, _,, ,_ - -· ! l_..C, 
(a\ X • -, · ' , W ~ · C ' , C' ' · - - o 
'" ,,, • • ~ - --· ' ...,,_ ( ~ --· J) ( -.. I" ~""-'" ,_, \ , -ff ' < " ' ' / ' \ -"' ' 1 ' 

? (( y "~:; t;j··:JJ).. - (, - ) \ "" ' 1 ~- 'il ,-, ,~---------,.c-"' 
' / 1- • ' 1 ' ' ' '\ - - - 'i - , '~ ' 

.

:• .,:,_ , 0\ ', l ' )/~ (; \, ,2.,.-I ""'.\ 'v, / 
' ' ' 0 ,U C ); ,_, / ' C ' ' 

' ' i r·v" ; / 'J" r ···,....o '"'!!' > / '~~ } )\-'' ' ' \ \ 7- A ·7 ,-!',~ . 
- , ,~ 1- - J-' ,, - ; , , (; ,;:,r J · • ' 

:k 

, ,;} 
y ( 

\ ( 
! :""-

~l (J ( 1 >,!i~t /tLéillt~ f f..,. 

~ 
... h~ , L.,__c--:r • , 1,1 · _911</es tï;::-c '~ . \ ' . tf ' -.,,_-"<. 

""' ;,;, ' 1, " : "" \ ,, '\ 
' J \ j / a-' ' ;f.C, ,f,, 
,: v -.-~ ;), O ,} / a o',, 

.f' •' ~ n _/\....' , ___ r --, !~ .,f 

'· 

Outaouais 

Carte1 

Corridor à l'étude 

" 
Lanaudiere 

",- ~ 
.A ' eSalnl~lyte 

·~i:i::e f >-,_ 

s;;.;(.Janv~---t 



Synthèse de la démarche 

Inventaire 

1.1 lnvenlaire cartographique des paysages 

~ ~ C:..,,o -E Pnwm,,.,...,,,,,. 

1 
«.ologiqH! Re9ons Murdes 

Composantes de ,~ence Drstntts ecologique:1, 

d'origine 
----t Profll &opogtapl.que du c:omda routier 

naturelle 
1 

1 lfydmgraptae l"Jorole 1 

yv- 1 

1.12 

Composantes Grnnde'!o affect.Jhom des ~ 

d'origine 
anthropique 1•""·'"'"' .., .,._...,. 

1.2 1 Inventaire des champs visuels 

~ Cartographie du champ visuel 
(lerritoi!e visible dep!ris la ro1rte) 
et du bassin visuel 
(lenitoire potenliellemerrt visible en considtlrnnt l'abserice 
de vege1ation) 

~ Relevl! de terrain . Inventaire des composantes du champ visuel 
et de lell' ageocemertt . Relevé des points d'irrtl!fêl et des p<obfl!fnaliques 
du paysage 

Cô'lllacte,rr •• aoou et eVàlu.it100 des ~ys..'lf.JllS W comdo, de l'ootoJOUle 15 et de b rOUille 117 

Caractérisation des paysages 

... ..,..... ... 
i....-. 

Paysages 
d'ensemble 

dH,-,s.,., 
bcrdarlleœmdl:I' 

Unitt!s 
régionales 
de paysage 

2.2 

C.-act$1Slllon de la 

s,quence visuelle 
du corridor 

) 

tvaluatlon des 
paysages 

~~r 
~

l 

' 

Il obll!n!lllques . 
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Définition du concept de paysage 

Le concept de paysage englobe diverses significations. C'est 
pourquoi il est incontournable de préciser dès le départ la 
définition qui lui est ici attribuée ; « Le paysage est le résultat de 
la perception visuelle sélective d'un agencement donné de 
composanles géographiques d'origines nalurelle et anthropique'. ,, 
Cette définition suggère des paramètres à considèrer pour la 
caractensation . k:s composantes g(ographiques d'origine 
naturelle. les composantes géographiques d'origine anthropique et 
l"ngencement des diverses composanlcs géographiques. La 
perception visuelle sélective est subjective. c'est-à-dire qu'elle 
s'opère de manière différente chez chaque observateur. Vu la 
complexité que suppose l'analyse de ce paramètre. la présente 
caractérisation ne le considère pas et s'en tient aux paramètres 
objectifs. 

Démarche 

La démarche empruntée est largement inspirée de l'ouvrage 
intitulé · É1·0/111ùm du œn·ittJire lm11·,mtidie11: cm·actéri.,·atim, el 

gt.•.\tio11 dt!.,. pay.mgc.•.\ 1. Elle est structurée en quatre sections : 1) 
l'inventaire. 2) la caractérisation.)) l'évaluation. el 4) la mise en 

é\'Ïdence de secteurs d'intervention à privilégier. 

L'inventaire (section 1) 

La caractérisalion des paysages est alimentée par deux types 
d'inwntaires un inventaire cartographique des principales 
composallles du paysage ( 1.1) et un inventaire des champs visuels 
( 1.2). L'opération géomatique produisant la cartographie du 
champ visuel ( 1.2.1) pern1e1 également de simuler le champ visuel 
du corridor en l'absence de végétation (bassin visuel). ce qui met 
~n évidence des portions de territoire qui pourTaient être ouvertes à 
la \'Ue des usagers du corridor routier. Certaines piseles de mise en 
valeur sont ainsi signalées. 

'B[AUDEI G e1.1uun [squ,ssed1•1eapp,uche~ys.:tgt,Wccx11da,deloltlo,ode Al5etdfb 

,c,u,, 11 l Montre.1t Ctl.B'e en p.1~ el enwomemeul Umer~e de Mor#eal. 1998, p 11 
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De l'inventaire a la carach!rlsatlon (section 2) 

L'imentaire cartographique permet de découper et de documenter 
des ensembles territoriaux prësent:mt des caractéristiques 
physiques récurrentes et une dominance concernant les types 
d'occupations du sol (2.1) : les « paysages d'ensemble» puis. à 
une échelle plus rapprochée. les « unités régionales de paysage ». 
qui s'imhriquenl dans les paysages d'ensemble. 

L'inventaire des champs visuels. c'est-à-dire du paysage tel qu'il 
est perçu depuis la route. alimente. d'une part, le volet de la 
caractérisation portant sur l'interprétation de la séquence visuelle 
du corridor (2.2) en faisant ressortir les territoires visibles depuis 
la roule, l'agencement des éléments les composant et les variations 
de profondeur des champs visuels. 

De !'Inventaire a ,·~valuation (section 3) 

L'inventaire des champs visuels alimente, d'autre part, 
l'évaluation des paysages par le relevé de secteurs d'intérêts (). () 
el de secteurs qui posent problème (3.2) que présentent les 
paysages du corridor ( 1.2.2). 

Recommandations (section 4) 

En guise de conclusion, un retour sur les recommandations de la 
Chaire en paysage et environnement de l'Université de Montréal 
( 1998) est d'abord effectué (4.1 ). Viennent ensuite les 
recommandations issues du présent document consacré à la 
caractérisation el l'évaluation des paysages. Enfin, des 
recommandations générales sont fonnulées (4.2) et des secteurs 
d'intervention à privilégier sont mis en évidence (4.3). 

') 
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1.1. Inventaire cartographique des paysages 

1.1.1. Composantes d'origine naturelle 

Le présent inventaire considère d'abord le Cadre écologique de 
référence tCER) et deux paramètres particuliers le pmlil 

topographique du corridor routier cl l'hydmgmphie régionale 

1.1.1.1 Le cadre écologique de référence 

Le l'ER des Laurentides. élaboré par la Direction du patrimoine 
écologique cl du développement durable du ministere de 
I' Environnemcnl du Québec. a ê1é retenu comme référenc&: 
principale en maliC:rc de composantes d'origine nalurelle : cc Le 
CER est un outil de cartographie et de classification écologique du 

territoire. Il pennet tk connaitre la composilion et l'organisa1ion 
spariale des écosystèmes terrestres el des hydrosyscèmcs à 
plush:urs niveau.'< de perccption 1

• » Les niveaux de perception ici 
considérés sonl le niveau 1 (les provinces nalurclles>. le niveau 2 
iles régions naturelles) et le niveau 4 (les districts écologiques). 

La cartographie écolugiquc du niveau .l n'a, pour le moment, pas 
clé réalisée pour celle partie dn Québec. Dans le contexte d'une 

caractérisation des paysages. le CER permet. d'une part. de 
délimiter et de caractériser des portions <le territoire qui présentent 
Lies fonnes de relief semblables el. d ' autre part. d'obtenir 

lïnfonnaliun sur certaines variables des plus délenninanles dans 
la distrihulion de l'occupalion du sof. 

Niveau 1 du CER : provinces natinl/es 

Le premier ni\'eau du CER. les provinces naturelles. dècoupc le 
Québec en treize unités écologiques (carte 21. La cartographie de 
ces grands êcos)'stèmcs repose. en majeure partie, sur la rechercl~ 
de contrastes et de différences dans la physiographie. Le corridor 

15-117 traverse deux unités de niwau 1. soit les basses-terres du 
Saint-Laurent el les Laurentides méridionales: 

H Les hasses-lerres du Saint-Laurent reposent sur une plate
forme de roches sédimentaires comblée par des dépôts 
marins (mer de Champlain). des dépôts glaciaires et des 

tourbii:res [ ... J Par sa situation méridionale et sa faible 
altitude l < 100 m ). celle pro\'ince naturelle connait un climat 
doux et humide propice .i une vCgêtation riche et diversifiée 

OCMON, G G BEAUOE f et M. JOLV ( \duoon du lt"l'tCœ e l.Huntidlffl c .... .x,ius.:mon c, 
~s,,on dl!s p.J)'SJgt'S Moi-•e31. k.1bl!lle Ouc1u1 ~lfeur Ch.ve eu p.1ysaqe et enw1"01 11 ~ 111 

Uuwtsu de fAo.111!31. 2000. p.21 
lbidp 28 

Co113Ctensilbon et ev;itu31ion des pays.1ges du cor,Nb de foulOfoute 15 ttt de L1 roule 111 

Érable à sucre. chêne, tilleul , carycr el noyer disputent 
l'espace au, espèces pionnières (peupliers. boukaux). qui 
dominent les lambeaux de forêt que l'agriculture n ' a pas 
entamés. Les Laurentides méridionales couvrent la partie 

sud-ouest du Bouclier canadien au Québec. Elles sont foires 
d'assemblages de collines. de plateau,. de dépressions et de 
quelques massi(c; plus élevés. Le socle rocheux est surtoul 

conslituê de gneiss recouverts de dépôls glaciain:s minces 
[ ... [ Sous l'inlluence du climat. ln végétation passe 
successivement de l'érablière à ln sapinière à bouleau jaune, 
puis à la sapinière à bouleau blanc el même à la sapinière â 
épioene noire. dans les milieux les moins favorables'.» 

La limile entre ces deux provinces na1urelles est un escarpement 

qui suit gmssièrement un a.,c sud-ouest-nord-est et marque 
également la limite entre ce que l'on appelle communément les 

•• basses Laurentides » et les •• hautes Laurentides » : 

« Soulevé et plissé à plusieurs reprises. le vieux socle du 
Bouclier canadien a donc été affecté par de nombreux 
mouvements orogenrques. Aujourd'hui. les hautes 
Laurentides offrent l'image d'un milieu affecté 

d'ondulations successives. entrecoupées de déplacements 
latéraux et verticaux et rejoignant les basses Laurentides par 

un ancien relief de faille toujours visible'. » 

Ln frontière entre ces deu, provinces naturelles doit être 
hautement considérée dans la caractérisation des paysages. 

puisqu'elle est à l'origine de la plus importante distinction au sein 
des paysages du corridor 15-117. On ne saurait assez souligner à 
quel point celle structure b>éographiquc est déterminante poor le 
caractère de la séquence visuelk du corridor car. outre qu'elle 
présente des paysages qui à l'état naturel sont fortement distincts, 
celle structure se montre propice à des types d'occupations du sol 

totalement différents : 

« Les argiles qui constituent l'essentiel des sols des basses 
Laurentides ont été déposés par ln mer de Champlain, 

laquelle recouvrait de ses eau, - et sur au-delà de 200 
mètres - toute l'actuelle plaine de Montréal par suite du 

retrait final des grands glaciers. il y a de cela maintenant 
quelque 10 000 ans. C'est à ces argiles riches et peu 

perméables. dèposées lentement en eaux calmes. que l'on 

Sauce Mrnete de rEnwoiw1P.met•. les .-es p,~ i'MI Owbec. les powice,, natu,~ !En 
)lgneL llltp !lw,,:w '""""' 'Y"" '['";lfl-tw.-t'At•t,ww. i'"''"l' ... ''i'"""'.,...J • .,.., ,_m IOI 10 ~ 
' l AURIN. Se,ge. l#tsto,,e l'ks !J1•entdes. lnsll!UI fie 1ttt1e1die sur b aJll1•e. 1995. p )3 

VJ 
\ 
I 

doit tout aussi bien l'horizonlalité du paysage des 
L:turcntidcs que la lèrlililê lt!gend:,irc de k:urs sols~ )1 

NIVl!~U z du CER : rtgtons natinlles 

Le deuxit!me niveau. les régions na1urcllcs. dis1inguc Irais 
ensembles au sein du territoire lnuren1idicn (cane J) : la plaine du 
haut Saint-Laurent. qui correspond à la portion de la province 
naturelle des basses-terres du Saint-Launml incluse dans la région 
administrative des Laurentides. k massif ùu mont Tremhlant. qui 
englobe la p:irtie orientale de ln province naturelle des Laurentides 
méridionales, cl enfin la dépression de Mont-L:mrier. qui s'élcnd 

sur ln partie occidentale· de la province rmlurelle des Laurentides 
mêridionales. La classification des régions naturelles confinne 

donc la scission existant dans ln séquence visuelle du corridor 15-
117 entre les paysages de plaine et de hautes collines. tout en 
ajoutant une distinction à poser à l'intérieur de la province 
nalurclk des Laurenlidcs méridionales. Celte distinction repose 
principalemenl sur des différences géologiques. Les matériaux 

dont est cqmposé le massif du mont Tremhlanl 0111 montré une 
meilleure résistance à l'aclion des glaciers que les matériaux 
fommnl ln dépression de Mont-Laurier. Cela explique l'altitude 

moyenne _plus élevée du massif du mont Tremblant ainsi que 
l'alternance de vallées et de petits massifs dans la dépression de: 
Mont-Laurier C'es différences de relief ont contribué,\ la mise en 
place d'occupalions du sol dominanles cnraclérisant ces 
régions naturelles : la villégiature dans le cas du massif du mont 
Tremblant el l'agrolhn:sh:rie pour cc qui est de la dépression de 

Mont · Laurier. 

NlvHu 4 du CER : d/Slrfcls dco/ogiques 

« Les districts écologiques [carte 4] traduisent des unité, 
écologiques régionales. Leur délimitation est d'nhord hasêe sur de, 

discontinuitès physingraphiques remarquables qui se dislingucn 
ensuite par un assemblage particulier de types de relief". ,, Lt 
bassin visuel du corridor 15- 117 touche à une quarantaine d< 
districts (carte 51 dont les caractéristiques sont dêcrites à l'annexe 

1. Les districts ré\'élent avec éloquence des ensembles pcrceptiblei 
à travers l'expérience rourièrc. Le couplage cartographique de? 

districts avec le mndi:lc de la topographie que prèsenle la carte 5 
penncl d'apprécier t-e~ cn~ernblcs. 

' LAI.IRIN. Y.1~ . IWOlle dt!''S l.11•en1Mk-S. ln!>tlllll de u!Cludie SUI L1 t:1111•1! Jq,J!J, JI 11 
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B Laurentides méndionales 
Basses-terres du Saint-Laurent 
Corridor 15-117 

Source : Cadre écologique de référence. ministère de l'Environnement - Direction du patrimoine écologique et du développement durable 
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Dépression de Mont-Laurier 

C:::J Massif du mont Tremblant 

c=i Plaine du haut Saint-Laurent 

Corridor 15-117 

t 
Source : cadre écologique de référence, ministère de rEnvironnement - Direction du patrimoine écologique et du développement durable 
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Niveau 2: 
Régions naturelles 
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~ Distncl écologique 

Corridor à l'étude 

• Vrjr l'annexe 1 pour les caracténstiques des districts écologiques. 
•• Le territorie couvert par cette carte est ijm1té par la couverture de la carte topographique. 
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1. 1. 1 .2 Profil topographique 
du corridor 15-117 

Le modèle du profil topographique du tmcé de !"autoroute 15 d de 
la route 11 7 (figure 1) pcnnet d 'appréckr les \'ariotions d"alt itude 
qu'cxpérimcnlc l'usager de la routè' . Notons. cn1n: autres. du sud 
au non.l 

le Grand Coteau d ' un dèm\'elc d'en,·iron 25 m qu, porcours I• 
plaine du haut Saint- Laurent de Lachute il Terrcbonne. Cette 
1crrnssc souligne la prC:scncc en ccl endroit J"un ancien ni\eau 
c.Jc la mer de Champlain en cours de retrait. 
le segment plat trn\'Crsant la plaine du haut Saine-Lourent: 
rahitudc parti<.·uli1!rc.·me1u éh:H!c du segmeru tra,(rsant le 
massif du mont Tremblant cqui cs plique les fone s quantités de 
neige que reçoit ce ~cc1cur); 
!"alternance de massifs et de \allées que présente la dépression 

de ~lont -Launer. 
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Figure I l'rolil topogrnphique du corridor 15- 11 7 
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1. 1. 1 .3 Principaux éléments de l'hydrographie régionale 

La séquence \'ÎSuelle du corridor 15-117 est morquéc par deux 
longs segments de route (cone 6). d ' en\'iron 30 km chacun. dont le 
tracé côtoie intimement les vallées dïmponants cours d'eau de 13 
rêgion des Laurcn1idcs : la rivîère du ~ ord et la ri\ ière Rouge. La 
rcnconrrc 3\'CC d'autres. 1mponams cours d'eau des Laurentides se 

faic cn:s briè\'ement. puisqu'ils sont génêralemcnt croisês 
pcrpendiculain:menl. Les structur~s massi\'eS cl opaques installées 
comml! gardc•corps sur les ponts contribuc111 à em1cer ces rh·ières 
de r expérience routière. C'est le cas des ri,·iêres du Diable. 

Nominingue. Kiamik• et du Lièvre. Roppelons que les pays.1ges 
de rÎ\'iêre peu\"ent a\ oir un cenain mh!rêt patrimonial. \ 'U le rôle 
sou,ent cn1cial qu'elles ont joué à plusieurs époques de l'histoire 

du territoire. rlusîeurs lacs sont également \'isibles depuis la 
route. mais n · ont pas étë recenses dans la présenh: échelle de 
caractérisation. 

-B li 

J ~ ,11 

~ I :., 

150 '" 200 225 "" 

1.1.1.4 Végétation 

Lo mojeure portie du tcrricoire à l'êtude est située il l'intérieur du 
domoine de J'érabliêre il bouleau joune. à l'exception de I• portion 

située au sud de Prê\'OsC. qui appartient ou domaine de !"érablière :i 
tilleul et de l'érablière il bouleau jaune '. Le champ visuel du 
corridor 15- 117 est donc principalement occupé par des 
compositions de feuillus. mais l'on peut êgolement y voir de 
nombreuses communau1és de conifêrcs occupant les versan1s 
obrupts il sol mince ou les milieux humides. La proportion de 
conifères nugmcn1e de façon significative à mesure que l"on 
progresse vers le nord. Celle-ci dcvienc portkulièrement éle\'ée :i 
ponir de Lobelle. Un outre ensemble de compositions végétales 
est fon présent le long du corridor; il s'agit de compositions 

d'espèces colonisatrices que l'on retrouve généralement dans les 
zones de déprise agricole et en milieux récemment perturbés ( fort 
prèsents oux obords des routes et outoroutes). Les phênomènes 

d'alternance entre ces types de compositions "égétales étont 
d'échelle locale. ils n'ont pas été considérés dans I• présente 
échelle de caractérisation. 

1 t.VHISfERE DE l 'EHEGIE ET DES RESSOURCES. LH re,gions ecologiques du ~bec 

ffltl'ldion.ll 21! appi'Ollffl.llJoll , <Jutbec. )98!j 
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1.1.2 Composantes d'origine anthropique 

1.1.2.1 Grandes affectations des sols 

Les grondes allèc1a1ions des sols onl é1é relcnues comme 
paramë1re soulignant le mieux la structure spaliale des 
composanles d'origine anlhropique du paysage à l'échelle du 
lerriloire des Laurenlides (carte 7). 

La répan1t1on des grandes affectations suggère des 
correspondances enlre la s1ruc1ure spaliale définie par CER el le 
camc1ère anlhropique des paysages : les paysages agricoles sonl 
concenlrés dans la province nalurelle de la plaine du haul Saint
Laurent ei dans les imponan1es vallées de la dépression œ Mont
Laurier, les paysages récrèo-touristiques le sont dans la province 
naturelle du massif du mont Tremblant et les paysages foresliers. à 
l'intérieur de la dépression de Monl-Laurier. On constate que 
l'affectation urbaine esl générnlement « accrochée>, au corridor 
15-117. L 'affec1ation du lype induslriel est peu présenle, mais elle 
se trouve aussi. dans la plupan des cas, aux abords du corridor. 
L'usager du corridor n'est en contact avec les territoires 
d'affec1a1ion de conservalion et de récréalion exlensive que par 
des percées visuelles sur le parc national du Monl-Tremblant. 

En ce qui a trnit aux conséquences <.le ccue structure des grandes 
allèclations sur la séquence visuelle du corridor 15-117, ccnains 

constats peuvent ëtrc lin!s: 
• l'avancée de la couronne urbaine métropolilaine dans les 

Laurentides est très perceptible dans le segmenl Sainte
l11êrCsc-Saint-Janvier: 

• le segment Saint-Janvier-Saint-Jérôme conslitue la dernière 
pochelle agricole œs basses-terres du Sainl-Laurenl encore 
pcrceplible depuis l'autoroule 15; 
le scgmi:111 Sainr-Jèrômc-Sainle-Agalhe-des-Monts est 
souvent hordé d'allèclations urbaines; 

• le segmcru Picdmont-Saint-Jovite esl un amalgame de 
secteurs récrCo-touristiques et urbains; 
les secteurs agricoles de la vallée de la rivière Rouge entre La 
Conception et La Macaza sonl parmi les rares paysages 
agricoles des lmulcs Laurentides encore visibles depuis la 
rouie 117 cl co111ie11nent probablement des paysages d'in1érèt 
patrimonial: 

• la rmne 117 cllèctue quel<1ues traversées œ noyaux villageois 
( Lahellc. L' Annoncialion et Lac-Saguay). La mrelé œ ces 

Car,1clctr.,allul1 e1 t.'Yalu,IIIOII de~ Ji.:1pacps du cumdUI tle l'a11I01oute 15 et de b Ioule 117 

traversêes sur le trajcl peut en faire une cxJ)Crience paysagêre 

d'intérê1: 
• le segment Labelle- Mont-Laurier esl le plus imponant 

secleur de contacl avec l'affcctat1on forcslière; 

• l'affectation principalement agricole de la vallée de la rh ière 
du Lièvre est peu accessible ( visuellement) depuis la roule 
117. en raison œ la fone présence d'affcctalion urbaine œ 
pan cl d'au1re œ la rouie. 

1.1.2.2 Tendances du développement 

Une analyse des lendances du développement a élé effecluée à 
panir des données œ l'Atlas des transpons Laurenlides 1

• Celle 
source œ données a permis, pour celle panic de l'évaluation. de 
considérer l'ensemble du corridor â l'\!tude. soit l'auloroule 15 et 
la roule 117. Les données analysées sont principalcmenl les 
1endances du développement résiden1iel (de 198(, à 19%). les 
perspeclives démographiques (de 1996 à 20161 et le plan de 
développemcnl lourislique des Laurcn1idcs (élaboré par 
I' Associalion touristique des Lauren1ides en 1987). Trois grandes 

tendances ressortent : 
le segment au suJ de Sain1c-Agathe-des-Mon1s continue d'être 
touché par l'expansion œ la région mélropolitaine de 
Monlréal (les rnunicipalilés régionales de coniplé ( MRC) aux 
perspectives de croissance démographique les plus fortes sont. 
par ordre décroissant. les MRC œ 111érèse-1Jc-Blainvillc. de 
Mirabel cl de la Rivière-du-Nord); 
le segment Saint-Sauveur-des-Monts- Mont-Tremblant est un 
couloir 1ouris1ique qui fera l'objcl d'une consolidation; 

• le segmenl Labelle Mont-Laurier esl un couloir de villégia1ure 
qui lem aussi l'objel d'une consolida11on. 

1.1.2.3 Complément d'information pour l'inventaire 

Une source d'informauon canographiquc complémentaire esl 
proposée li l'annexe 2. Il s ' agit œ l'image satelli1e ( 1994) 
rcclassifiée par le MAPAQ' . Celle infor111a1ion esl introduile en 
guise de référence. cyes1-à-dirc qu'elle n'esl pas directcmcnl 
considérée dans le processus de caractérisation. Elle présente 

1 MINISTERE OES TRANSPORTS. A11.Js 1les l1J11spo,1s LJ1Mt!111,11 .. -s. ID. )1 p 

t foonllt! par le m11151èle tJe l'AcJtcts1111e dt!s Ped,erltls el de rAlnt1t.'l'llal1011 du Quebec 

) 
c_ l 

1ou1efo1s un ou1il inléressant d'analyse œ l'u1ilisatio11 du sol avec 

une précision de 25 mèlres par pixel el 1111 gradient délaillé de 
classes d'u1ihsa1ion du sol. 
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1.2 Inventaire des champs visuels 

1.2.1 Cartographie du champ et du bassin 
visuels 

1.2.1.1 Champ visuel 

Avanl <l'aborder la camctérisalion des paysages, il convienl de 
délimner le. territoire visé par le paysage de l'autoroute 15 et de la 
route 117. c'dt-:i-dire le champ visuel du corridor. La 

canographie du champ visuel a donc été produite à l'aide d'un 
procédé géomatk1ue (cane 8). Elle révèle les territoir<s visibles 
depuis au moins un endroit sur le corridor :i l'étude, en considér-•nt 
la topographie et la présence d'arbres. Elle délimite, par 
conséquent, le territoire :i l'étude pour la présente caractérisation. 

~~s d'ouverture du Champ lltsuel 

La canographie du champ visuel révèle les variattons d'ouvenun: 
du champ visuel, qui ont été car.ictêrisécs. Les points suivants 
décnvt:nt les segments caractéristiques rclevl!s el indiqués sur la 
cane 8. 

on dénote l'étroitesse du champ visuel Jans le secteur de 
Blainville où des zones boisées jouxtent encor< l'autoroute 15: 

2 . les zones agricoles de Mirabel contrash:111 avec la lolalicé du 
se!,\mcnt à l'étude par des vues ouvenes â longue ponée: 

3 k scclcur lk: Saint-Jl!rômc esl un amalgame de secteurs li:nnés 
et de percées visuelles: 

4 . un peu plus au nord, le passage de l'autoroute 15 Jans la 
vallée Jé' la rivii:n: du Nord conticnl le champ visuel à 
l'inlérit:llr d'un corridor d'une largeur moyenne approximative 
de 2.5 km. tout en penncttant des percées sur de hautes 

collines éloigm:es; 
5. c'est dans le secteur de Saint-Sauveur-des-Monts et de Sainte

Adéle qu.: 1'011 découvr.: plus souvent des vues étendues sur 

les paysages de hautes collines: 
6 de Sainte-Adéle à Mont-Tremblant. l'ouvcnure est 

rclativen,ent constante. à l'exception du sccleur d'Yvry-sur-lc-

1..ac où apparait un segment au champ visuel particulièrement 
ëtroit: 

7. le seg111c111 cmnpns entre Mont-Tremblant et La Macaza est 
rendu camc1éris1ique par le passage Je la route 117 dans la 

vallée de la Rouge, qui encaisse le champ visuel à l'intérieur 
d'un corridor d'une largeur moyenne approximative de 2.5 

km. mai~ aussi par l'omniprèsencc du mont Tremblant qui. 

l,JMt.'to..'ir..aliul'let ty.>k,.1(u11~,~~1odUC01JidofdeliJUll)fOUle 15ddeblotle 117 

étant visible sur la majeure partie de ce segment. constitue un 

importanl repère visuel; 
8. le segment La Macaza-Goènette est marqué de secteurs 

paniculiêrement étroits. Cette étroitesse est causée en panie 

par le fait que la route 117 est contiguë dans ce sec-ieur: 
lJ. les secteurs étroits du même segment (La Macaza-Guénette) 

comportent en allemance des ouvertures no1ables dans les 
secteurs de L'Annonciation, du lac Nominingue et de Lac

Saguay: 
1 O. de Guénette jusqu'à l'extrémité du corridor à l'étude. le champ 

visuel est principalement ouvt:rt, mais toul de mC:me parsemé 

de rcssem:ments. 

F~ œ vls/bllill 

L 'opémtion géomatique produisant la canographie du champ 

visuel donne aussi lieu à une classiticalion <lu 1crri10irt: visible 
scion sa fréquence de visibilité. c'est-à-dire selon la distance 
routière sur laquelle une surface donnée est visible. Autr<ment dit. 
une portion de tt:rritoire ayant une haute fréquence de visibili1ê 
peut être observée depuis la route sur plusieurs kilomo:tres (par 
exemple. une haute colline) et une ponion de tcrritoir< ayant une 

faible fréquence de visibilité n'apparait probablement qu'un 
instant au regard de l'usager de la route. La fréquence de visibilité 
peut varier d'une visibilité sur moins de 0,5 km jusqu'à une 
visibilité sur 22 km. 

Qu'une surface de 1crritoirc soit incluse dans le h!rri1oire visibk ne 

signifie donc pas au1omatiquement qu'elle a une prêsencc 
significative au sein du paysage obscrvë par l'usager de la route. 
À l'opposé, une surface de territoire ayant une haute fréquence de 
visibilité ( par exemple. les secteurs élevés du \'ersant sud-ouest du 

mont Tremblant) pourr-J devenir un rcpi:re visuel sur le parcours. 

Il faut 1oultfo1s i111erprë1er la fréquence de visibilité avec réserve : 
uue haulc fréquence ne correspond pas automanquement â une 
prt!sencc significative dans le champ visuel. voire dans le paysage. 
La proxunité des éléments par rappon à l'observateur. la nature 

des éléments ainsi que les ceutrcs d'intérêt de l'observateur auront 
un effet beaucoup plus déterrninalll sur le paysage perçu. 

1.2.1.2 Bassin visuel 

La canographie du bassin visuel est produite par le même procédé 
que celle du champ visuel. mais, elle ne considère que la 

topographie. La canographic produite représente donc le territoire 

potentiellement visible depuis le corridor. en supposant l'absence 
d'autres obs1acles tels les arbres. 

Une contribution intéressante de la canographie du bassin visuel 
est ici ohtenue en la mettant en rnpport avec celle du champ visuel 
(cane '>J. ce qui vient révéler les ponions de territoire 1r1i 

pourraient C:trc ajuutêes au champ visuel du corridor par des 
coupes d'arbres. C!!s terriroircs potentiellement visibles ne 

repn!sentenl évidcmmc:111 pas tous des vues qu'il scmit avantageux 

d'ouvrir. Avant de passer :i l'action. il faudr-• évaluer la qualité de 
la vue potentielle par rappon à la faisabilité des travaux de 
déboisement. ainsi que l'impact de l'ouvenure sur la qualité de 
l'environnement des aires qui scrunl mises en relation visuelle 
avi:c la roule ou l'au1oroute (rendre uu territoire visible depuis la 
route rend aussi la roule \'Îsiblc depuis cc tcrri1oirc). 

La prcmio:re analyse sur la canographie résultante révèle des pistes 

qu'il scmit intën:ssanl d'explorer. Les secteurs suivants laisscnl 
supposer un potentiel paniculier d'ouvcnure de vues : 

1. les zones agricoles du secteur de Mimbcl: 

2. la vallée de la rivière du Nord. Jans le secteur de Prévost: 
3 le territoor< â la hauteur d'Yvry-sur- le-1.ac: 
4 la vallée de la rivière Rouge, entre l.a Couceplion et Labelle: 

5. le territoire de pan et d'autre de L'Annnnciation (deux zones): 
6. le lac Nomminguc: 

7 le village de Sainte-Véronique; 
8 . les 50 km précédant l'extrémito: nord du corridor il l'étude (de 

multiples pochettes de territoire potentiellement visible): 
lJ le mont Sir-Wilfrid 

1.2.1.3 Cartographie des champs et bassins 
li échelle rapprochée 

Des feuillets canographiques à échelle plus rapprochée des 
champs et bassins \.·isucls se trouvent rcspcclivc1nent aux an~xes 

] et 4. Cependant. leur précision est très limitée pour plusieurs 
misons techniques. dont le tàit que les obstacles du milieu bâti ne 
sont pas consi<lêrt!.s. Une vêrification sur le h.:rrJin peut s'imposer 
a\'ant d'utiliser ces donnê(s . 
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1.2.2 Relevé de terrain 

Le relevé de 1crmm dés champs visuels aborde le paysage roulier 
lei qu'il csl perçu depuis la roule, dans le but d'amasser les 

données nCccssaircs à la compréhension de la séquence visuelle du 
corridor. Celle base de données doit par la suile alimenter la 
caractêrisalion et l'évalualion des paysages. Compte tenu de la 
charge de travail que représente ccl inventaire, il n'a été effectué 
que sur. l'auluruule 15 (kilomètres 23 à 90). Le relevé a été fait au 

cours du mois de juin 2000 el des relevés distincts uni élé produits 
pour les paysages observables en direction nord el en direction 

sud. 

Les pammèlres inventoriés aux fins de la camclérisalion sont b 
éléments composant )e paysage el les variations dé profondeur des 

champs visuds. Les paramètres inventoriés pour J1évalua1ion 
sunl la pr~sence ou l'absence de planlalion de conifères dans les 
emprises, l'intensité de l'affichage public1laire, la dumbililé des 

uuvcnures du champ visuel el, dé façon plus subjective, la 

présence de vues signHicalives1. <lc points d'inlérêt et de 
problémauqucs que compone le paysage. 

L'annexe 5 préscnlc la grille de relevé complèlc accompagée 
d'une description c.lcs paramètres mvcnloriés et des critères 
d'invcnlairc ulilisês. 

La grille panicllc présentée ci-contre affiche les pammèlres des 

poillls d'i111érê1 cl des problématiques liés au paysage. On entend 
par point d'inlérel la présence d'éléments contribuant déjà. ou 
pouvanl contribuer. par une mise en valeur. à la qualih! de la 
séquence visuelle du corridor. Le lcnnc problématique füil 
rétërcncc aux élémerus pouvant causer une perte de valeur du 
paysage. Les segmenls routiers auqxuels corTcspondenl les 

kilomètres de la grille sonl représentés sur les cartes 10 cl 11. Les 
kilomèlrcs pour lesquels aucun constal n'a élé posé ne figurent pas 
ici. 

1 lllltl \IUC c:.l UMY,111,?lt.'tl t:OflffllC ~Jlllficaltlltl lof!.ljll die lltltll ClNIIIMJCI 3 LJ con1p1t:h1tt~OII tle 1.1 

~ IUCIIIIC ~llôllc du lt.'11/IOIJC t.1 du 11,Jjel lottllel il la 11alt!t1( 11t..11111.11c JII\S.11.JU3 la va~, IOU'r.>llque 

1k!'..f.t.1y:..xie~11t1cU111ku 

Ca1,Klt?11s.1110111!1 t!V,1kiat1011 des 1,ar,,"Xje'> du comdor de l'ilUIOloute 15 el de la tooe 117 

Poinls d'inlérêls el problématiques du paysage direction nord 

Point d'lniirtt 

Muni\.~ Ju (irJJ1J ('i11ca11 
cum111cn:lcrcn1.'C S(lat1alc 

l'rc1111~n: ,·uc sur k'S munlal,!m .. 'S 

ln11:-vrn11un Ju Jêwl11f1pc1111:n1 
cummcrc1al JU co111cxlc fun.'Sln:r 

11111:i:r.1111111 Ju Jc\'Chlf'r'CIIICIII 
c11nuncn:1al au c.:nn1cx1c fon:sucr 

Jn1cvrJ111111 du Jc,·d11rrcmc111 

commercial au c11111cx1c fur\."!lllcr 

l'n:sc11c.:c fon::.ucn: 11.ins 1111 uuhcu 
,:ntk\'Clnflrl!llk.'111 

l'rcsc111.'C l11n:s11cn:1faus11111111hc11 
en tk,·dupp:llk.:111 

\11\.'Ssurl'Jllnrnhun: 

Kcs.-.crn:111c111 Ju d1amp ,·1sud 
ava11111nc imrun,1111c 111.1\'cnun: 

sur les 11111Hli1)!l1CS J...'S h,mtcs I aun:111111&:s 

,x ... ·utncnc J1.'S IIIUIIIJµIICS Ji.'S hJulCS 

1 m1n:1111J...-s rar une rcnxc ,1sucllc 

l>êc11\J\'CRCJi..":>11111IIIJglk.:S ll'S ltlUl\.'S 
1 aun:llllllcS J.u,s une VIIC PJIIUf'"JIUUfllC 

illl l~IOIIJJ'unhots.! 

( hmnpn.~nL-c Je l'agm.:uhun: 
111:.1ca,·a111 lcch.111µcnk.:lll 

Je rcµum rih>·s1o~r.1pl11quc 

l'fL':iCIICC ll'UII .111 .. ·1c11 p.1sh: Je (1Cil}!C. 

1cm11m Je 1111s1111n: tk l'a111nm11h.· 1 ~ 

Probl6nJ!!klue 

( umact p:u cumpalihlc c1Urc 1'Ju1t1rnllll' 

cl le:. n.~1tk11ccs Ju Cl,iC pauchc 

IN\'d11pp:111e111 c11111mcrc1al, 
11111111pn:scnu.·1lel'Jllicha1!C 

1 >i..·, dupp..:mcm cununcn:1.11, 
rnmurn:scm:c Je l'allkha}!c 

ll.:,·clt1rrc111e111 CIIIIUIM.:n:ial 

llc\d1ipp:111e111111J11S1r11:I 

l):\·dnrfk."llk."111 Cllll\llk.!n:1,11 

l 

l'n:scm:c ,le la ,.tll...-c Ji.: IJ m1crc llu 

Nurd 

l'n:scncc Jc l.i m·1crc ,lu NurJ 

lls..-r.111 a\"Jllla}!\."II.\ quc le suc,le 
l'cch.111µcur4ltl>cMar11µ11y1111ari.f!,11,,• 

IIIIL'UX IJ rirc:,cnlc tk Sa1111-Jcri111M..· 

l'n:nucn:,11\.",lecump.r..111011 
L'S~llllclle111Clll ltlf\.'!,ll\.'fC.fl\.'1'.1,,'C 

,1s111:llcsurl,1m11,:rcd11N,1r,l 

\111s111ai.:c 11111,,·r111111cm 1lc l,1 rt\lcrc ,lu 
Nurd 

- ) 

lll:,dtlfll'l:llk.:IIICUIIIIIICfClal,faihl\.-
\'ISll\thtC J..: l.i ,.illèc Ji.: lil nncn: Ju 

Nuhl 

1 ll:,chirpcuk.'111 c,11111ncn:1al; füihle 
ns1hili1C Jc l.a 0\1\."n: Ju NorJ; 

,ill\111Ja11ccJcl',11licha~ .... 

J\~1111L111c\."11'11L-.t,ill.111,11bl1111111k.:rc1.1h:s 
ci 11hl11s1m.:IIL-s 11011 1,,-stlic1u.1ucs 

fh11111(lfcsc ut:cc111111111 .. ·rc1alc, et Je 
1'.11lich.1µ .. -:, 

CJ111111rin::,c111,,·c c1111mk.'n:1Jli.:1l11 ci1tc1lrnu 

C hnmprcscnlL' c11111mcrc1ak 11111:iilc ,lmo 

( 11111,ICI ("'C U Cl>IIIJl;lllhic ClllrL' t';111lllflll1l1,, 
cl les n:s1,le111:cs du ~·i11ê vam.hc 

l'l,1111,1111ms en , u1c lie IL'micr une rcr,.'Cc 

u~icllc sur l.t ,-Jllcc tk I;, m·1cn: 1k1 

N,11J 

1 J punc-Ju-NurJ \.~11111111: p111111 Je n:p:n:11 une flt"C :.Cnc~- ,J..: l'cnsc1~11c Md>unal,I, 
sur le 1rJ1c1, ,·,1lcur .. -sthcllqnc ,k.'!> d111un: ,l1 S1.:11nJ.1111c cmn: la mmc cl le 

\'lillhl\.S st;1111111111:111e111 ,k1 Md>unal,I 

l'n:rmcr ('ll11n1 ,le ,11c :.ur 1111 L'CIIIIC ,k :.l.1. 
\IJC 1mrn:ss1111111.1111csur IL-sp;u111, 

ruchcu:.cs de l'a111r~· u)IC ,le l.1 ,all...-c 

1 i:mk:IUIC ,le 1.1 \IIC ~If le l:l'lllf1,,• Je sl.1 
p.ir l.ipl,1111.1111111 tkcumli:n:s 
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Caractérisation des paysages 
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c 1 l ~ 

2 Caractérisation des paysages 

Pour comprcmlrc le paysage des Lauremidcs tel qu'il se présente 
aux yeux des usagers du corridor 15-117. ici nommé« séquence 
visuelle » du corridor, il est préférable de saisir d'abord la 
structure spatiale des paysages traversés. C'est pourquoi deux 

modes de caractérisation ont élé ulilisés. Le premier procède à un 
découpage lerritorial en vue de caractériser globalement les 
paysages des Laurenlides et. plus eu détail. les paysages formant le 
contexte du corridor cc qui permet d'appréhender en fait d'unilés 
de paysage. Le second mode clécoupc le corridor à l'étude en 
scgmen~s de route correspondant à des séquences visuclles1 de 

carach!rc dis1inct. 

2.1 Caractérisation par découpage territorial 

Le décour.agc 1crritorial menant à la carac1érisa1ion d'unités de 

paysage a élé elîectué à deux échelles de perception, reprises du 
CER : celle des régions naturelles, pour la caractérisation des 
paysages à l'échelle des Lauren1ides, et celle des dislricts 
écologiques, pour la caraclérisation des paysages bordant le 
corridor a l'étude. 

Dans les Jeux cas. le découpage cnCc111é reprend intégralcmcrn le 
découpage spalial du CER et intègre l'alli:ctalion des sols 

dominant l'aire en question comme indicarcur de l'aspect humain 
de l'unilé de paysage. La désignation de ces unités comprcml lrois 

sortes d'information . le type de relief auquel se rélëre le 
découpage du CER. l'affcctalion des sols dominarue et h: 
toponyme employé par le CER (ex . : vallée el basses collines 
rccréo -tuuristiqucs Je Saint-Jovitc). Ainsi. pour comprc~uJre plus 
en détail les uni1és camc1Crisécs. on pourra consulter. pour leur 
aspecl biophysique. la description des régions naturelles ( 1.1.1.1) 
cl des districts écologiques (annexe 1 ). cl pour leur aspect 
anlhmpique. la carte des grandes alli:ctalions des sols (carte 7). 

VoulciJlo•,.,11,_. 
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2. 1.1 Caractérisation des paysages 
des Laurentides 

1 

Trois grandes unités de paysage nommées << paysages 

d'ensemble'» ressortent de celle caractérisai ion (carte 12) : la 

plaine agricole et urbaine des basses Laurenlides. le massif récréo
touristique des moyennes Laurentides el la dépression foreslière 
des hautes Laurentides. Ces trois paysages d'ensemble illustrenl 
la slructure globale de la séquence visuelle du corridor 15-117 

L 'appellalion" clépression fores1iére des hautes Lauren1ides » peul 
prêter à confusion puisque cette unité englobe un 1erri101re 

s'étendanl jusqu'à la rivière des Outaouais. Celle conlradiclion 
résulte du double souci qu'avait la caractérisation de respecter le 

clécoupage des régions naturelles cl de conserver l'appellation déjà 
reçue des paysages d'ensemble des Laurentides' . Ladite 

contradiction n'a pas été résolue 1c1 puisqu'elle n'influe 
aucunement sur le trnvail concernant le corridor a l't!tude 

Vonk!~os~e 

MINISTERE DE'S TRANSPORTS Vcr -s. un pL"H1 de t1a11',,f1U1 poor ~ LaurcrCMlcs. dl.l(.1..,.~11tuc 

1991 

2.1.2 Caractérisation des paysages 
bordant le corridor li l'étude 

) 

) 

Une quarantaine d'unitês de paysage nonnnées << mutés tigionales 

de paysage'» ressortent de celle caractérisation (carte 13). Celle 
échelle de caractérisalion est fort rêvélatrice qnanl à la slruclure de 
la séquence visuelle du corridor à l'élude 

•Vouie,~c 
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2.2 Caractérisation de la séquence visuelle 
du corridor 15-117 

Le 1cm1c «« sc:qut"m.:c visuelle ,, désigne le scénario que conslituent 

les paysages sur un parcours linéaire. Celle mise en scène peut 
êlrc analysée à dilférenles échelles Lie pcrceplion, selon le <.lélail de 

compréhension recherché. C'est pourquoi la présente <.lémarche se 
caractérise -la séquence visuelle du corridor 15-117 en la 

décomposant plu~ieurs séquences visuelles de caractère distinct. 
La caractérisation du paysage tel qu'il peut être perçu depuis le 
corridor 15- 117 <.lécoupe celui-ci en 24 séquences (carie 14). Cc 
découpage a été n:alisé par la synthèse de la structure spatiale des 
paysages rcssor1ant de la caractérisation du territoire (2. 11 et des 
faits saillants de l'inventaire des champs visuels (variations 

d'ouvcr1ure du champ visuel, compositions, points d'intérêt, 
problémaliqucsl. 

La représentation cartographique: Lies séquences utilise des 
couleurs thématiques pour illustrer le caractère dominant tic la 
séquence (agticolc, agrofon:slicr, urbain, forestier. mixlc). 

t:cmploi <le deux teintes diffCn:ntcs pour un même caractêre 
dominant sen un1qucmcnt a la distmclion de séquences adjaccn1c:s 

ayant le mémc caractère dominant. 

2.2.1 Caractère des séquences 

Séquence 1 

Principalement située sur la terrasse urbaine d industrielle dt: 
Blainville. la séquence I est caractérisée par un relier pbal qui est 

brisé en un seul endroit, à l'e,trémil< sud {à la hauteur de 
l'échangeur Sainte-Thérèse), par le Grand Coteau, un talus d'un 

d~nivclé d'environ 25 m qui souligne la présence en cet endroit 
d'un ancien niveau de la mer de Champlain en cours de retrait. Le 
champ visuel de la roule est encadré de près par des quartien 
industriels loujours en développement. d.. boisés el des 
quartiers rêsi<lencicls. L'inventaire des champs visuels a révélê 
une imporlanle densité de l'affichage publkilair< ( la plus 
élcvce Ju corri,k>r à l' t!1udc) qui s·avén: mainlcnant dé1cnninante 
pour le caractl!rc t.k cclh: séquence. L 'êvaluation signale comme 

poinl <l'il11érê1 du paysage la présence de boisés auxquels peut 
s'integrcr le dé\'cloppcment industriel en cours (cer1aines 

entreprises montrcnl déjà de belles rêussilcs J'intt!gra11on) 

Ca,ac1eus.llJ:11lci evalu..JIIUIIC~ 11.)~StlUCOf'INb de fooiuu:ule 15etde b IOlR 111 

~quence 2 

Entièrement comprise dans la plaine agricole de Mirabel. la 
séquence 2 laisse voir un relid plal sur toute sa longueur. Le 

earaclère de celle séquence esl unique sur le corridor IS-117 : 
c'est la seule a pn:scnter un lerriloir< d'usage presque 
exclusivrmenl agricole el des vues ouvert .. à longue portée. 
L'usage agricole est visiblemenl en régression . plusieurs seclt:urs 

sont en frkhe. L'inventaire des champs visuels a fait ressor1ir 
l'atout que représentent ces dernières étendues agricoles visibles 

depuis l'autoroute 15, ainsi que la présence d'érablières rythmant 
de façon oppor1unc l'expérience de la cJ.!cuu\'er1e progressive du 
massif des hautes Laurentides. 

~quence3 

La sêquence 3 présente un èvénement clé dans la sê4ucncc 

visuelle du corridor 15-117 : loul en enjumbanl la rh·ière du 
Nord, elle lravene la plus imporlanle brisure dans ba slruclure 
d .. paysages d .. Laurcnljd ... c 'est-a-dire la frontière entre les 
paysages d'ensemble de la plaine agricole des basses Laurentides 

cl du massif récréo-1ouns1iquc des moyennes Laurentides Cette 
brisure demeure toutefois peu perccpliblc sur le lcrrain. Les 

terrains bordant la route sont prmcipalcmcnt en friche et le champ 
visuel y est fcnnè . 

Séquence 4 

La séquence 4 est le premier palier du massir n:créo-1ouris1ique 
de!!. moyennes Laurentides. Les champs visuels prêsentent 
principalement des ë1ablissemen1S industriels el commerciuux 
(grandes surfaces) de la ville de Sai111-Jérùme. L'inventaire Lies 
champs visuels u révélé l'imponantc densité de l'11ffkhage 
publicitaire et le po1en1iel des grands espaces Lie l'échangeur de la 
sonie 43 ( De Mar1ignyl pour recevoir un aménagement qui 

signilierJil la présence de la ville Lie Sai111-Jérôme. 

~quenceS 

La séquence 5 suil la rivière du Nord qui n 'esl toutefois visible 
qu'en de rares endroits. Quoiqu'il soit si1ué en 1err1toire 

d'111Tecl11tion urb11inc. le champ visuel est largement occupé par 
la ,·igétation. L 'invenlairc a rêvé lé la pl'escnce cJe prrcées 
visuelles sur la vallée de la ri viêrc du Nord et sur des terres 

aagricoles On noie également une vue â longue portée qui pem1c1. 
par beau temps. de voir jusqu ' à Montn:al . 

1 

~quence6 

Accrochée au versant ouest de la vallée de la riviére du Nord. la 
séquence 6 est caractérisée par une vue ouverte sur la vallée. Le 
large champ visuel de ce tronçon est composé de collines 
ror .. litres. de p11rols roc,hcuses el d'un fond de vallôe 

par1iellemenl urbanisé. 

~quence7 

Le carJctèrc particulier Je: la séquence 7 est csscntiellcment issu 
de la pn:scnce de l'au1oruu1c dans la <.léprcss,on urbaine de Sai111-
Sauveur. Deux éléments dominent le champ \'isucl : le fond 
urb11nisé de 111 dépression ainsi que les bull .. el btlsscs collines 
entourant la dépression où apparaissent plusieurs penles de ski. 

~quenceB 

La séquence 8 se démarque principalcmelll par trois éléments du 

pa)'sage: premièrement. par une vue sur le eenlre de ski Munl
Gubriel. qui pourrait bien constituer un paysage identitaire. 

deux ièmcmcnL par le passage <le l'au1orou1c !!.Ous un pont en 

aarche, qui semble cons1itucr un poinl de rep(re important I sur le 

parcours. et troisièmement. par une vue ouverte sur la vallëe de 
lu rMtre 11ux l\lulcls, présentant un panorama de collines 
forestières occupées par des installations de villégiature. Quoique 

ce segment d'autoroute contoume de pn:s la \'ille de Sainle-A<.lélc. 
celle-ci n'est que lri:s peu perceptible en raison Lie sa posllhttt 

surékvéc. 

~quence9 

La séquence IJ est l'une des plus élc\'ées du corridor 15-117. Elle 

sillonne un massir de basses collines essentiellement for .. l~res 
où l'on peul observer la pn:sencc de villégiature et d'habitations 
pcnnancntcs. 

~quence10 

Le caractère de la séquence 10 cJ.!coule du passage Lie l'autoroute 
aux abords de l'agglomération de Sainte-Agathe-des-Monts. Le 

champ visuel componc des ouvcnun:s panor,.uniqucs sur la 
dépression urbMine de SMinle-Agalhe-dcs-l\lonts el les massifs 
c.Je basses collinc:s lhrcstièn:s c:n arrière-plan 

' l .l ,11.11011 ,it: p..lysacJeS wk!nlCa•es w ,epeu.-s e~ 1e1 l,wo1hc111~ Une elulh: de Josee • 10011..,c 

(nl.Mf!SI! eo i111~n,'9-•meu1 l111ver~e dt! Moicreal) cp patallfa en 2'002 011'11btH!fiJ a nH.'ftte eu 

e'IK!cnce <k!i etl!'t1M!IC!i du p,1ys.~ de I iklklfuule 1 ~ valouse. p.w les ~eu,s œ cefltt .umuue 
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la rnnuûn,utùm de., séq11em·es 11 ci 2./ ne bt!11éjide pu., de 
l 'upptJt't ,/ '1111 rele,·é de œrmin. 

Séquence 11 

La ,éque11ee 11 est l'u11è des plus élevées du corridor 15-117. Elle 
parcourt la déprL'Ssion de Sainte-Agathe-des-Monts et les basse< 
collines du hic Manitou. Le champ visuel y est plutôt éuui1 cl 
uniquement composi de territoires d'aOectation récréo-touristique. 

Séquence 12 

La séqU<:ncc 12 se caractirise par sa présence dans le district de 
vallées et bass .. collin .. de Saint-Jovite cl par la 1mvcrsée des 
secteurs urbains et industriels de la municipalité de Saint
Faustin-1,ac-Carré. 

Séquence 13 

La séquence 13 se camcrérise par sa prescncc <hlns le district de 
vallé .. et basses collines de Saint-Jovite cl par la tmverséc des 
secteurs urbains el indus~rlels de Saint-Jovite. Le champ visuel 
est souvent ouvert et présente. en avant-plan, un paysage 
urbanisé fortement commercial et. en •rrière-plan, de basses 
collines d'occupations diverses ( forestières, résidentielles. 
rêcréatîves). 

Séquence 14 

La séquence 14 rravtrsc un petit massif de basses eollin .. et 
réalise en quelque sorte le pont entre la vallée de la rivière du 
Diable el la vallée de la rivière Rouge. Principalement constilué 
d 'un segment ruutkr construit très rëcemment. le champ '1isuel 
est nstntiellement forestier. 

Séquence 15 

Situie dans le fond de vallée agricole de La Conception. la 
séqm:nce 15 se démarque fortement des autres séquences, tant par 
les rcliers que par le type d'occupation du sol qu'elle présente. La 

vallée de la rivière Rouge e<I, dans ce secteur, plut6t encaissée, 
avec un fond phll uù la rivière évolue en mé.adre< sur fond de 
sable La séquence présente plusieurs percêcs visuelles sur la 
nviCn: L'ouverture du champ visuel est souvent dll aux 
pratiques agricoles encore en vigueur dans la vallée. Le mont 
Trembb1n1 cs1 1rl.!s prêscnl dans l'arriêrc-plan de cette sCquence. 

Carac1etts.lb1ol'1 evalu,111un1Jes. p.l~"ICJ!Sœl cumdor l1e f.JUturutll!! lSl!t de b 1CUC 117 
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Séquence 16 

La séquence 16 suit également le parcours de la riviérc Rouge, 
mais dans un secleur où l'encaissement esl beaucoup plus étroil. 
Elle est principalement caractérisée par la traversée de la 
muaicipallté de Labelle dont l'environnement bâli contribue à 
l'étroitesse du champ visuel. 

Séquenœl7 

La séquence 17 côtoie quelque peu la riviére Rouge. Elle csr 
principalement caractérisée par des reliefs de bull .. , buttons et 

basses colline< ainsi que par l'Kffectation fore<tière. Le champ 
visuel e<t trb étroit Celte séquence fair le ponl entre la 
municipalilé de Labelle et le village de L'Annoncialion 

Séquenœl8 

La soqucnce 18 est caractorisoc par la traversée du village de 
L' Annonciation. Le cadre bâti rend le champ visuel étroit . 

Séquence 19 

La séquence 19 traverse la dépression forestière de 
L'Ascension. Elle est caractérisée par un champ visuel étroit. 
principalement composé de paysages agroforcsricrs habirés. Elle 
présence également une vue sur le lac Nominingue 

Séquence 20 
La séquence 20 s'inscrit dans l'unité régionale de paysage des 
buttes forestières de Sainte-Véronique. Elle est donc caractérisée 
par un relief de buttes et une affectation exclusivement 
fore<tière ainsi que par un champ visuel très étroit 

Séquenœ21 

La séquence 21 s'inscrit Jans l'unilê régionale de paysage des 
basses collines et buttons forestiers de Lae-Saguay. le champ 
visuel y est très étroit On y trouve quelques habitations 
principalement concentrées autour de Lac-Saguay. 

Séquenœ22 

La séquence 22 s' inscrn dans l'unité régionale de paysage des 
basses collines forestières du lac des Écorces. Son champ 
visuel est d·ouverture v»riable. 

Séquence23 

Situé dans le relier relativement plat de la dépression agricole de 
Monr-Laurier, le champ visuel générlllement étroit de la 
siquence 23 csr surtout composé du milieu urbain de Mont
Laurier. 

Séquence 24 

Située dans un relief de buttes et terrasses. la séquence 24 
présente un ch11mp visuel étroit composé de paysages forestiers 
et de quelques habitations aux abords de la route 117. 
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3 Évaluation des paysages 

L 
0

ê\'aluat ion des paysages cs1 clTcctuée â panir de lïnfonnation 
rassemblée lors du rele\'ê de rcrram de l'im·enraire des champs 
visuels de l'autoroute 15 Elle a pour objet d"inliquer les secteurs 
de rautoroure I S prési:nrant un in1érë1 pa)'Sagcr significatif et les 

secteurs ayan1 des problémat iques paysagères importantes. 
L 'é,alua1ion est. l'étape prêlimmaire â la mise en é\•idence de 
secteurs (rtnt l.' rvcnt îon â pridlé1?ier. 

Les secteurs d'mtén:t et les secteurs qui posent problêmc sont 
prêcisés par le numéro de la sêquence ( cane 14 J :i l'intérieur de 

laquelle ils sont si tués amsi que par la référence en kilomètre 
urilisèe lors du rcle, ·é de rerra in Jcanes 10 et 11 ). 

3.1 Secteurs d'intérêt 

La m ise l!'n évidence des secteurs <l'intérêt repose principalcmenl 
sur le rek\'é des \'Ues sign ificati\'es effectué lors du n:lc,·è de 

terrain. Une ,·uc esl eonsidérce comme significall\c: lorsqu'elle 

peut contribuer :i la compréhension de la structure spatiale du 
1crri1oirc el du trnje1 rouuer. à la ,·alcur idcntit;ure amsi qu'â la 
Htlcur touristique: des p:aysages du corridor_ Les secteurs n:lenus 
sont donc des points de repère. des , ucs présentant une qualité 
scën ique remarquable et des sites prèscntant un po1en1 îd pour des 
inter,cntions de mise en \'alcur 

Le n:pérage de scc1eurs d'int~rêt suppose nëcessaircmenl une 
ccnaine suhjeclÎ\ itê Il faut donc garder en tête que le point de 
vue propre au minist~rc des Trnn~ports a conditionné la mise en 
C\'idcnce de ces secteurs et qu ' inè\' itablcmcm ces denliers ne 
reprcscment pa$ la totalilé des paysages pouvan1 Ctre jugés 

d '1111êré1. 

Sl!quence 1 - kilomètre 23 

R,•1n.'rt' 

On note ici la prescncc du 
Grand Coteau. un talus d ' un 
dC!nhclC! d 'cn,1ron 25 m qu i 
souligne en ccl endroit un 
ancien ni\'cau de la mer de 
Champlain en cour.; de retrait . 
Il peut comaituer un point de 
repère dans la géographie 

Gr~rd Cc!l!au 

C;vactens.1!1on et ev.JUltron dl!'S p.,;~ s du com~ dl! r.iutorocl.1! 1 S l!I de b rwe 111 

naturelle des basses Laurentides. La ,·ue à longue ponée se 
dérloie en direction sud (en arri\'ant sur la crèle du Grand Coteau). 

Sl!qUence 1 - kilomètres 27 a 29 

Po1,:111if!! 1x11w de., imt>i~·t.•mim,., dt• mi.,t.• t!II ,·a/cm· 

Ce secteur possède un cenain potentiel par rappon au 

développement en coors. Une stralêgie d 'implantation des 
entreprises misant sur leur in1égra1ion aux boisés existants aurait le 
potenliel d'augmenter la \'aleur des paysages de ce secteur. Le 

dê\'eloppement existant présente quelques exemples de réussite de 
ce genre dï mplan1ation. 

Jonction des sl!quences 1 et 2 - kilomètres 30 et 31 

R,•père 

Cc segment de route enjambe ce quo apparait actuellement (du 

pomt de ,·ue du paysage du corridor) comme la limite nord de la 
zone péri urbaine de 
MonlfCal. Le segment 
pem,et d 'obscr\'er la 

transition entre les uni1és 
rêgionalcs de paysages de 
la 1crrnsse urbaine et 
industrielle de 131aindlle et 
de la plaine agricole de 
Mirabel. Le point haut du 
,·iaduc 31 est le poinl 
culminant de cette 
1ransi1ion. 

E•Utmt l! no,d de l.J 1en.n~ urb:tne ~ ntus1ndle 

de 8&.HM"' 

~~ 
r •• 
f , . . , 
Extremtte sud de b ~ ogncole dl! ,.b abel 

Sl!quence 2 - kilomètres 34 et 35 

Rt:pt'n: t:t 1111alilè se t!111t111e 

L ·errer \lsud qu'offre ce scgmcn1 est h:uncmcnl si1:mifica1if en 
direct ion nord. C'est le point de découvene du massif des 
Laurentides méridionales. Cette décou,·cne jou it d ' un ccnain e ffet 
de surprise créé par le contraste entre le kilomètre 3~. oi, le champ 

wë -a~ 

[r;,b~res el MCCKT. t nl! prog~-e du m;,ssd dM. luutl!S b urebœs 

visuel est rendu très êtroit par des boisés de feuillus matures 
bordant la route. et le kilomètre 35. qui, par la présence d'une 
vaste ponion de territoire agricole. présente une \'Ue panoramique 
sur ledit massif. 

Sl!quence 2 - kilomètres 35 et 36 

Rr!père t!l 1/11t1lilé .i.c~11iq11e 

Ce secteur présente la dernière vue ouvene :i longue ponêe sur des 

étendues agricoles des basses Laurentides. 

Vue Ollfflte:. Df'9le ponee u les bMses lerrl!S ~ 

Sl!quence 3 - kilomètre 39 et 40 

Repère 

Cc segment auloroutier constitue une zone de transition entre deux 
paysages d 'ensemble en traversant la principale brisure dans le 
paysage du corridor. qui coïncide il peu près avec la traversée de la 
rh•ière du Nord. 

Sl!quence 4 - kilomètre 43 

Pntemiel pour des 11ctio11.,· de mi.,e e11 ra/,:111· 

Les , ·astes surfaces actuellement gazonnées de l'échangeur 43 (rue 
De Manigny. il Saint-Jérôme) sont un sile au polenticl intéressant 

pour un aménagcmcn1 paysager fonnel. Un tel arnt!nagement 
pourrai! signifier la présence de la \'ille de Saint-Jérôme et 
an1éliorer l'csrhétique du champ visuel. qui est acruellemcnt de 
faible \'alcur (notamment :i cause du type de développement 
commercial environnant ). 
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Séquence 5 - kilomètre 46 

Q11a/i1t' .,cè11ii111e 

En direction sud. une 
vue â longue ponée 
s'offre aux usagers de 

r:mtoroute. 
·-"-~-.---..~ ;- . ,,..~ ... •· 
,• i ,::; : ... . -..,=,,-~:;;.;:~ · ' 
~ -, .. ..... ~ 
._;.,!!:~ ' - - -- -~ 

_,. .. , ~ i 2n ..., - ~ .~ :-- -~ 

Vut! :i lorg.te ponee Uorae.:il en mn!rt! plan) 

Séquence 5 - kilomètre 47 et 49 

Rrl!pl!n• L•lt/lllllitl! .,ct'nitJ11t' 

Un phênomêne de \'OÎsinage intenniuent entre rautoroule et la 
rh ière du Nord donne lieu à de frèqucntcs percées ,·i.suelles sur la 
riviêre. 

Séquence 5 - kilomètre 51 

Rc.'père 

La halte routière c< La Ponc-du· 
~ ord H est probablement un 
repêre unponant. 

Séquence 5 - kilomètre 52 et 53 

Q11ali1,~ .1on~m,1w.· c.•t pmc..•mid pour dt.•., ,J"actiom dt.• mise c:n nlleur 

Dc.s percêes , isuellt:s sur la 
vallêc de la rÎ\'ièrc du :'\!ord 
sont prCscntes et le secteur 
prèsente un des possibilités 
pour ramenagemcn1 de plu.s 
grandes ou, cnures. 

f ::?:_;,\' '} : 
/J,.lf-<i~ >\'Ta• Î .,.. • , ~,. 
~~ :,, 1-.-~ ;,,..; . ... -
!i .. ..: ........ -
Percee VtSUetle sur 1:1 \"311,,."e de Li nvie,e du Uord 

C.11at1ens..1:io11 et t?'1akl.111on des p.l)'SollJ!S du comdof de l .1t.1to1DU1e 15 et de L1 roule 117 

Séquence 6 - kilomètre 56 et 57 

Qm1/i1é .'icétrit/llt' et potellfid pour dt•.,· ac11011s de mise en ra/eur 

On dénote sur se segment une des plus exceptionnelles \'Ues 
om enes sur une vallée. dans ce cas. la \'allée de la ri\'ii:re du nord. 

Séquence 8 - kilomètre 62 et 63 

Rt•pt}re et ,11wli1t: .R·l!mqm! 

Une \'Ue sur le centre de ski Mont-Gabriel. pourrait bien constituer 

un paysage identitaire ' . , oire emblématique' . 

'!'\;_,:{,; ;'. . . - • -~ 
~\J!-~\(. ·~ ~-::: ..,. · ~~ "' ' ·~ 

,- ... -~ 
--·! 

~';:'/'\.. . . . ·_.#,• ~ °' ' . •'; 
·~~ ~ .... ,.:. "-"_ ! )",r...A, .a.:- ' ~-=2~ ,i~~:::~·~ it-~'.':~~~-i'-~_u_: ./ ·'~ 

Vuesurleœrtred@s.,.Mor1 ~ unp:,)"'"...agelderC;t;111e7 

Séquence 8 - kilomètre 66 

Rc!pt!re 

Le pont en arche si1uê au kilomètre 66 constitue probablement un 

point de repère imponanl. 

Séquence 8 - kilomètre 70 

Qualité sn!11ù111e 

'Vorleglos.-.1:re 

vo .. legh:ru.v r,:i 

Le kilomètre 70 présente l'une des exceptionnelles vues ou\'enes 
sur une vallée, dans ce cas. la \'allée de la rÎ\'ière aux Mulets. 

Sé9.uence 9 - kilomètre 83 

Repère er qualitl! scé11iq11e 

Le kilomètre 83 présente une \'Ue sur la \' illégiature en bordure du 
lac â la Truite. une acti\'ilé à lïmagc des Laurentides. 

Séquence 10 - kilomètre 85 

Repère et qua/it.J scé11itJW! 

Pour l'usager de l'autoroute en direction nord. le kilomètre 85 

offre une vue panoramique sur Sainte-Agathe-des-Monts. 

Un cas particulier : 
les paysages d'intérêt patrimonial 

Dans la présente analyse. lïn1érê1 patrimonial des paysages 
n'a pas été examiné à fond . Il est toutefois possible de 
présumer que les sccleurs agricoles cl les tra\·crsëcs 
d"agglomération sont les plus susceptibles d'offrir un tel 

intérêt . La séquence 2. située dans la plaine de Mirabel. est 
run de ces secteurs agricoles. Cependant. les secteurs les 
plus :i même de présenter un intérêt patrimonial sont situes 

dans le corridor de la route 117. C'est pourquoi nous nous 
pcrmeuons de déborder du cadre de l'autoroute 15 pour 

souligner la sé11uence 15, située dans la vallée de la ri\'ièrc 
Rouge au nord de La Conception. Pann i les trmersécs de 
village. on note Labelle et L • Annonciation (respcctiwment 
les séquences 16el 18). 
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3.2 Secteurs problématiques 

Lors du relevé de lcrrain, une ancnlion paniculiêrc a élé apponéc 

au relevé <le phénomènes qui pouvaienl poser problème : 
l'aOichage publicilaire, les pla111a1ions de conifères <lans les 
emprises cl les vues en voie <le fcrmelurc . 

3.2.1 Affichage publicitaire 

L 'invcmaire des champs visuels cla,sa,1 l'inlcnsilé de l'affichage 
scion quatre catégories : 

absence d'affichage; 

présence modérée d'affichage; 
présence considérable d'affichage; 

• prC:sc~cc intense d'affichage. 

La compilalion canographique des données recueillies (cane 15) 
illuslre que le secleur où l'affichage csl le plus intense esl silué 
aux kilomêlres 25 cl 26, dans le seclcur de Blainville. Les 
kilomèlres 23. 27. 30. 31, 40, 41 cl 45 onl aussi une présence 

d'affichage considérable, ce qui concerne les sccleurs de 

Hlainville. Mirabel cl Sain1-Jêrômc. Il est il remarquer que le 
relevé a é1é effcclue en juin 2000 el que l'affichage poblicilaire est 
une composanlc du paysage qui évolue rapidement sur l'autoroule 
15. 

C'el invcnlairc ne tient pas compte des struc1ures de signalisalion 
du Minis1ère. Il app.:n qu'elles 0111 une présence marquée dans le 

champ visuel autoroutier. Les 1ravau:"< ullèrieurs devraient 
considên:r ce parmnètrc, ainsi que l'impac1 visuel des ouvrages 
d'an 

3.2.2 Plantations de conifères dans les emprises 

Les planlalion:t de coniRn:s dans les emprises sonl considerées 
(cane 16) a priori comme un élément qui pose probléme, 
puisqu'elles cunslilUeronl. au fil des ans. un corridor opaque et 
unifonnc de l~uillagc persiscant pouva111 amoindrir sérieusement la 
richesse paysagére <les segmenls louchés. Toulefois. il esl 
probable que les plantations soient souhaitables dans certains 
sccieurs. cc 

1
qu, de\'rJÎI füire l'objcl d'une ë1•alua1ion plus dé1aillée. 

C.11.xteus.aoou L'I ~,llll...,.11"1111 ~ pa~s W comdur de ro1U1ore11~ 15 ~ de LJ rod.e 117 

uuu 

3.2.3 Vues en voie de fermeture 

Les vues en voie de fermelure sonl des vues a1Tec1èes par des 
planlalions <le conifères <lans les emprises, par <les friches 

agricoles, ou par des dêveloppemenls en cours. 

3.2.4 Pressions de développement 

Les grandes tendances du dévclopp.:menl aux abords du corridor à 
l'élude ont élé dégagées précédemmenl (section 1.1.2). Des 
sec1eurs précis où les pressions sont plus cri1iques pour le paysage 

ont élé repérés en mellanl en rappon l'i111ensi1é du développemcnl 
prévu el la quali1é des paysages louchés. 

3.2.4.1 Secteurs critiques 

Les secteurs tTitiqut:s sont les suivants : 
le scclcur <le Blainville connait un dëvclopp.:ment qui lend a 
transformer un paysage pnncipalemenl boisé en un paysage 
majoritairement induslrid et publicitaire: 

• le sec1eur de Mirabel bor<lanl l'au1orou1e 15 n'a connu que p.:u 
de développ.:menl au cours des dernières décennies en raison 

du zonage agricole. Tou1efois. l'imponan1 développement 
qu'onl connu des villes voisines comme Blainville. Saint

Jérôme et Sain1-An1oine laisse entrevoir l'imponance des 

pressions qui pourraienl toucher ce secleur qui figure parmi les 
secleurs d'in1érê1 relenus précé<lcmmen1; 
le secleur de Monl-Tremblant a récemment füil l'objel d'un 

développemenl imponanl qui pourrai! bien rellé1er une 
certaine tendance pour les prochaint:s décennies. Dans ce cas. 

l'imponance du paysage comme ressource sur laquelle 
s'appuie en grande panic ce développ.:menl suggère d'au1a111 
plus qu'une anenlion paniculière devra lui êlre accordée. 

L'hisloire a démontré que le dél'elopp.:menl a tendance à s'opérer 
en périphérie des noyaux urbams ou villageois. ainsi qu'en 
bordure des corridors rouliers el au1oro11llèrs. Cela concerne donc 
trois ctHnpm;antt:s impor1antes lks paysages régionaux : la 

lisibilité de la slruclure du paysage. les entrées d'agglomération et 
les champs visuels des corridors routiers el aulorouucrs 

principaux. Il impone donc d'envisager le développ.:menl à 
proximité des corridors routiers coinme l'amënagemem d'une 
vi1rine sur le territoire. 

t 
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4 Recommandations 

4.1 Retour sur les recommandations 
· de la Chaire en paysage et environnement 

de l'Université de Montréal1 

En 1 '>98, mumlatée par le Ministère, la Chaire en paysage et 
environnement réalisait l'élude inlilulée fa1J11i.,se t/'1111e 11ppmdie 
puy:mge pour le corridor ,le / ',111101·0111e 15 t!I ,Je lu route J 17. Ce 

rapport pose un diagnostic dcs approches du Ministère el dcs MRC 
Rdativcment aux paysages du corridor. circonscrit les principales 

prohlémaliques d'aménagement touchant le corridor el fomiule 
une série Je n:commanJalions paniculières. Un relour sur celle 
o!tuJc esl effeclué ci-dessous pour en exiraire les grandcs lignes. 

4.1.1 Approche du Ministère 

L 'élabomlion d'une approche « paysage » au Minis1ère doil 

considérer les constats suivants : 
les lerritoires consliluanl les paysages perçus depuis les routes 

el auloroules débordent largemenl des emprises el dcs bandcs 
visées par la réglcmenlalion sur l'affichage; 
le Minisctn: gagnt:raic ;i baser son approche « paysage » sur le 

champ visuel Je ses corridors. 

4.1.2 Approche des MRC 

En plusieurs poinls, l'approche des MRC est apparue limilée : 
l'approche des MRC repose sur des recommandations 

elli:c1t1écs auprés des municipalilés. mais celles-ci ne semblelll 
pas cruraincr la concrêtisation du projcl de paysage sou~ 
elllcndu par les préoccupations olTiciclles des MRC; 
l'approche actuelle n'est pas en mesure « d'inlégrer 
cllicaccmcnl l'ensemble dc:s dimensions de: la problêmatiqlk: 
paysag(rc d'un corriùor autoroutier ou routier' ». 

4.1.3 Problém,}liques d'aménagement 

Une sêric de prublCmaliques d'aménagement ont élé mises en 
ê\ idc:ncc pour leur inci<knce pott:nticllemcnt negative sur les 
paysages du corridur 15- 117 : 

, BEAUDET, G. et auut.~. [:,quo,sedille.JPPUCtM!µ.J~d11ca1dJtdelJ1i0twe A,Se1W'1 

w1ie II 7, MooUeal Ch.'111e en µaysacje cl ~omet1W?1•. UnNl'f'.>lfe de Moit1éal, 1998 
Ibid p8 

C:NJCM!lt!..1W11et evak1;t11outk.'"!>l)Jr-,.k~WC01ndt.N de foolo/"otlh! 15el de La !Ollie 117 

l'urbanisation diffuse dans les basses Lauren1ides; 

• l'indus1rialisa1ion de l'agricuhure dans le secleur de Mirabel: 
la constitution d'une conurbation de Saint.Jérôme 3 Sainte
Adélc; 

l'intensifical1on Je l'urbanisation aux abords de la route 117. 
• l'accroissement d'une aclivité commerciale intensive au sud 

du pôle Mont-Tremblant : 
le repon â l'extérieur des po!nmètrcs urbains anciens dcs 

activités commerciales des aggloméralions des hautes 
Lauren1ides, plus paniculièrement Jans les cas de voie de 
conlournement; 
une déprise agricole dans les haulcs Laurentides qui pourrait 

enlrainer la fenneture, par friche ou par planlation. des champs 
visuels ouvens qui caraclérisent d'imponan1es ponions du 

1erritoire desservi par la 117. 

4.1.4 Recommandations 

4.1.4.1 Affichage 

L 'imponance de l'allichage comme problématique paysagère a 
suscité les recommandations suivantes 

les reslrictions sur l'afftchage doivenl être étendues â 
l'ensemble du parc"Ours; 

l'allichage est paniculièremcnl incongru dans le paysage rural. 
C'esl l'augmentation du nombn: dt: secteurs commerciaux et 
touristiques en marge irnmCdiatt: dt: l'au1orou1c et cle leur 

élendue qui esl la principale cause de la muhiplicalion de 

l'affichage. Les portions rurJles sont en voie de devenir de 
plus en plus marginales. 

4.1.4.2 Champs visuels ~tendus 

Les champs visuels étendus comptenl panni les plus imponants 
points d'intén!t du corridor. ce qui a molivé l'émission de quelques 
recommao<lations à ce sujet : 

quelques ~rcées klintainc:s caractérisc:111 le sc:c1eur cks basses· 
lem:s (des parties <k terroir toujours vouées à l'a1:cricullun:) 

1ou1 aussi bien que les hau1cs Lauren1ides : « Ces percées 
conslllucnt autan! de ii:nêlres sur le pays; il impone de se 
prêoccuper dc leur avenir'. » La concena1ion csl à la base du 

processus qui pcnnetlra d'entrevoir l'avenir de ces percées: 

' bd p 19 

• « de maniére plus immédiale, celle préoccupalion pour les 

percées élendues requien un 1raitemenl paniculier des 
emprises et de leurs abords.a»: 

• la présence de plantalions Jans les emprises risque de fenncr 
certaines fcnêlrcs d'intérêl: 

• La mise en évidence des aclions à pri\'ilêgicr doil êlre basée 
sur la prise en considération de l'intérêt collectif. 

4.1.4.3 Mesures de mitlgallon 

Les bandes véi:é1alcs ulilisées comme voile ne sonl pas toujours 

des solulions appropriées. 

4.1.4.4 Voisinage lnlermUtent 

« L'autoroute des Laurentides et la roule 117 se carac1érisen1 par 

aillc:urs pur des voisinages inlennittcnts qui aniculenl le parcours à 
certaines des ressources les plus significatives du milic,t » 
Notons par e:-templc, la rivière du Nord. la rivière Rouge. certains 

lacs cl le parc linéaire du P'1i1-Train-du-Nord. « Sans sombrer 
dans une signalisation systématique. il y a lieu de s·inccrroger sur 
la peninence d'un s1gnalcmen1 discrcl [ ... ] qui rendrait plus 

significative la 1raversée d'un tcrriloire que les grands éléments de 
la géographie ré~ionale el les grandcs infrastmctures qui les 

acconipagncnt souvent ont en quelque sone produite'. » 

4.1.4.5 Marquages de proximité 

(( Les marquages de prnximi1é. lout autant que ceux de deuxième 
et troisième plans. constiluent des rc~rcs essentiels dont il 
impone de se préoccuper ( ... ) Par ailleurs. il pourrail être 

intércssaru que les mm~nagcmcnts associt!s aux nœuds assument 
mieux leur inscription dans la géographie locale. autrement en toul 
cas que pur de simples rt!ft!rcnccs toponymiqnes7

• ,, 

4.1.5 Conclusion 
« finalement. on doit souhaiter que l'ainoroute des Laurentides el 
la roule 117 soient traitées par les MRC et les municipalités 
locak:s cu11111u: une composante à part entière du tcrriloire et non 

pas comme 1m non-lieu Joni la seule imcrface retic111 
ranenlion". » 

1 lbw , p.19 

' Ibid p20. 
"Ibid p20 
1 1b1d p20. 
" lbk.1. p20 
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Il é1ai1 ,mcndu dès le dèpan que la camc1érisa1ion el l'évalualion 

des paysages devaknl consliluer une base de connaissances des 
paysages préalable â l'élaboralion d'un plan d'inlervenlion. La 
série de recommandai ions fonnulées aux secliuns 4.1 el 4.2 devmil 

faire le puni vers le plan en queslion. 

4.2 . Recommandations générales 

4.2.1 Entretien cc écologique» des emprises 

Les dernières années uni vu apparailre de nouvelles approches de 

gestion des emprises routières et autoroutières. Celles-ci h:ndcnl à 
délaisser la lonle régulière pour des modes d'in1erven1iun moins 

i111cnsifs. 

Des ensemcncemcnls de plames nurifëres au simple laisser-aller 
de la végétalion mdigêne, les résultats sont généralement hauts en 

couleurs el riches en relf)umemenls loul au long de la saison 
eslivale. Par l'impact esthétique qu'elles ont sur les paysages 

routiers et au1oroutiers, ces nouvelles approches n'ont pas manqué 
de gagner en popularité auprès des usagers de la roule. Ces 
nouveaux modes de gestion augmentent la biodivcrsâté <les 
emprises et pcuvenl, hypolhétiquement. engendrer des économies 
concernant l'entretien . 

Pour toutes ces raisons. mais aussi pour la compatibilitC de 
l'esthétisme résultant de ces modes de gestion avec les paysages 
des Lauremidcs. nous recommandons d'adopter une approche de 
gestion inspirèe des expériences québëcoiscs pour le corridor de 

l'muoroute 15 et de la route 117. plus précisément entre Saint
Jérôme I viaduc de la monlée Meunier) el Labelle ( lin des voies 
séparées) (cane 18). 

Au cours des dcmièrcs années. la Direction terriloriale de Québec 
a cflèctué un suivi serré de cenains sccleurs d'cxpérimc:nlation. 
Un rappon synllu!st: de ces recherches sera d'ici peu et constituera 
une prt!cicusc source d'infonnation pour le raffinement des 

pn11k1ucs d 'cn1rcticn du Ministère. 

Cill,x:letl'xlWIIL'I ~.iluJ11011tles pay~-sducmidol dt! l'ooloroole 15L'I de la rou:e 117 

4.2.2 Plantations de conifères dans l'emprise 
de l'autoroute 15 

r 

La présence de plantations de conifërcs dans l'emprise de 

l'au1orou1e 15 laisse entrevoir des effets positifs el négalifs. Le 
principal impact négatif anlicipé es1 la fenneture d'ouvenures 
visuelles jouant un rôle essentiel pour la qualité scénique de 
l'autoroule 15. Les planlations nuironl ègalcmenl à l'idenlité du 

paysage laurentidien que renète l'autorou1e 15. en y introduisant 
une fone proponion de conifères. alors que la végélation de cc 
secleur tend naturellement à se composer des essences feuillues 
propres â l'èrabliêrc â bouleau jaune. La conligumlion linéaire el 

rCgulière des plantations pourrail Cgalemenl enlrainer une 
banalisation du paysage. 

Par contre. dans plusieurs cas. les planlations de conîfên:s 
pourraient conslituer des écrans fon utiles pour amoindrir la 
présence visuelle d'éléments moins désirables dans le paysage 
autoroutier ou réduire la présence visuelle de l'auloroutc pour l:s 
riverains. Les arbres plantés pourrnient également êlre un atoul 
dans les secteurs préscn1an1 une vègétalion déjà dominée par les 
conifëres. 

Devant ces effets polcntiels. il parait nécessaire de concevoir un 
plan de gestion de ces planlalions. Ledit plan deHait être basé sur 
un invc:nlaire qui pcnncttrait de dêpanager. au cas par cas. les 
planlations risquant d'avoir un impact positif des planta11uns 
susceptibles d'avoor un impac1 néga1if. 

4.2.3 Monitoring des paysages 

La présenle caractérisai ion considére l'étal des paysages 1cls qu "ois 
existenl en 2000 Pour d'intégrer l'aspecl évolutif du paysage â la 
vision du Minisll!re. il pourrail ë1re opportun d'effectuer un smvi 
de l'évolution de certams paysages, par exemple dans des secleurs 
qui poSt:nt problème ou qui sont soumis au mode de gestion 
<« écologique » . 

C: 

4.2.4 Simulations visuelles 

Les simulations visuelh:s conslituenl un oulil dom doivenl lenir 
compte les acteurs régionaux dont les activités ont un impact 

imponant sur le paysage. La visualisalion du produit fini d'un 
proje1 de paysage peut être d'une ulililé considémble pour 
l'aneinte d'un consensus entre les divers inlervenants. Il faut 
toutefois demeurer prudent face au risque de biais que peul 
componer une simula1ion conçue dans une perspeclive de 
promolion d'un projel. 
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4.3 Secteurs d'intervention à privilégier 

l'our favoriser une approche d'intervention par champ visuel. 

c'est-à-dire une approche considérant la totalité du territoire 
visible depuis la route. il est indispensable d'y faire paniciper une 
multiplicité d'acteurs. en paniculicr les gestionnaires de ces 
ponions de territoire visible. La collabomtoon demandée dans 
celle approche suppose que les secteurs d'intervention à privilégier 
ici retenus ne sont pas définitifs mais qu • ils constituent plutôt des 

bases llexiblcs sur lesquelles les discussions entre acteurs pourront 
être engagées. Notons que les lettres identiliant les secteurs ne 
sonl que des repères servant à identifier les secteurs sur la carte 

ci J l) et qu 'clles ne représentent pas une hiémrchisation des 
scc1curs. 

Séquence 1 : Blainville-Mirabel - Affichage 
et développement industriels 

La séquence I est le secteur où la présence de l'affichage 
publicitaire adressé aux usagers de l'au1orou1e;: est la plus intense. 

Un secteur précis à l'intérieur de celui-ci. soit les kilomètres 27 â 
29, est cil' cours de développement. L'apparition fréquente de 
nouveaux panneaux d'anichagc d le de!veloppemcnt actuellement 
en cours dans le scch:ur jus1ifien1 la dC:signalion de cene séquence 
comnu: scch:ur d'intcrvcnlion à privilégier. tou1 en suggérant 

qu'une auention paniculiérc soit accordée aux kilomètres 27 à 29. 

Séquence 2 : Mirabel - Ouverture panoramique sur 
l'agriculture et le massif des Laurentides 

Les kilomè1rcs 3-1 à 37 ùc la séquence 2 s'illustrent par le camctére 
hautement significa1if des vues que l'on y lrouve. En désignanl cc 
sccleur comme élanl à privilégier. le Ministère souhaite qu'une 
aucnt1011 spéciale soil accordée à la conservai ion du caractère 

agricole cl ouvert de ses paysages. ainsi qu'aux ér.ibliêrcs qui 
fonncnl le scénario de découverte des Laurentides (en direction 
nord) 
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Séquences 3 et 4: Saint-JérOme - Porte d'entrée 
du massif des Laurentides 

Les séquences 3 et 4 constituent la pone d'entrée du massif des 
Laurentides. Celh: entrée n'est actuellement pas signifiée en 
dehors des variations topogmphiques qu 'elle implique:. Une 

analyse plus détaillée du secteur devmit considérer. en premier 
lieu, la non-signilication de l'entrée du massif des Laurentides. en 
deuxième lieu. l'esthétique du paysage en fonction des fortes 
présences industrielles et commerciales et, en troisième lieu. la 

signification de la présence de la ville de Saint-Jérôme qui n'est 
que peu perceptible depuis ) 'autoroute. 

Séquences 5 et 6 : Vallée de la rivière du Nord - Vues 
d'intérêt, existantes et potentielles 

Cc secteur concerne les kilomètres 50 à 57 qui sont situes à 
l'i111éricur des séquences 5 et 6. L'analyse de la canographic du 
champ et du bassin visuels a révélé que le secteur des kilomètres 

50 à 54 possèùc un imponant potentiel d'ouvcnurc du champ 
visuel. La possibilité de le meure en valeur doit être évaluée de 
plus près. Quant aux kilomètres 55 à 57. ils présentent 
actuellement des vues exceptionnelles sur la vallée de la rivière du 
Nord qui méritent de faire l'objet de s1ra1égics de conserva1ion cl 

de mise en valeur. 

Séquence 8: Vallée de la rivière aux Mulet - Vue 
d'intérêt 

Cc secteur concerne les kilomètres 69 à 71 de la séquence 8. JI est 
retenu comme étant à privilégier. car la vue qu'il offre sur la vallée 

de la rivière aux Mulets possédc un caractère panommiquc peu 
courwu sur le corridor. et parce que celte vue est menacée. en 
cenains endroits, d'être fcnnéc par la végétation naturéllc et les 
planlalions à l'i111éricur des emprises. 

l 

) 

Séquence 13 : Mont-Tremblant - Secteur touristique 
en développement ~p_ide 

Le secteur de Mont-Tremblant connait actuellement une phase de 
dé,eloppemcnt intensive . L'objectif est de créer une ùcstination 
récréo-tourisitiquc de premier plan en Amérique du Nord. 
Toutefois, le développement urbain emboite mpiùcmcnt Je pas au 
développement récréo-touristiquc et transfonnc foncmcnt Je 
paysage aux abords de la route 117. Une intervention du 
Ministère dans le scc1<ur de Mont-Trembla111 pourrJit pcnncurc ùc 

faire valoir l'imponancc du paysage routier pour Je développement 
de la région comme vilrim: régionale. 

Séquence 15: Vallée de la rivière Rouge - Paysages 
d'intérêt 

La séquence 15 située dans la valhh: de la rivière Rouge se 

démarque par les composi1ions de ses paysages et par la 
présomption de son potentiel patrjmonial. L'analyse de la 

cartographie du champ et du bassin visuels a révêlC que cc 1ronçnn 
préscnle un certain po1e111iel d'ouverture du champ visuel. Il scrail 
opportun d'évaluer si l'amênagcmcnl de ces ouvertures esl 
possible et. surtout. s'il serait valable. Il parait donc justilié 
d'effectuer une analyse déraillée du secteur 
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Annexe 1 Caractéristiques des districts écologiques 1 

B011001, Fond de vallêe de la rivière du Nord 

Dans le secteur 
occidental. le cours 
d'eau est étroit 3\'CC des 
terrasses inondables et 
peu de le-·écs allU\·iales. 
Au ccnlre, la ri\'iëre 
monrrc des méandres 
dans des terrasses 
alluviales dont la 
surface est rclati\'emcnt 

plane a\'cc un talus de faible dénivelé hordant le cours d'eau. 
L'altitude \'arie de 60 à 70 tn. Dans le secteur de Saint-Canut. le 

cours <le la ri\'ièrc n:dcvicnt étroit puis présente de nou\'cau une 
série de méandres et de terrasses inondables. L'altitude \'aric peu. 
soit de 65 a 67 m. Dans sa panic orientale. la vallée se tem1inc par 
une plaine délimitt!e par tks chenaux. 

B011002. Plaine du ruisseau Vide-Sac 

Cc distncl esl une plaine Joni 
l'altitude ,·anc de 70 :i 90 111. Sa 

plus grande partie est rccou,·erte 
d'argile marine. localcmcnl 
interrompue par des depots sableux 
qui forment des terrasses. Ainsi. 
ces dernières. acccn1uëes par des 

chenaux. ont une surface tabulaire qui domine de plus de 5 m le 
ni\'cau de hase: de la plaine Dans le secteur nord·cst. la 
topographie de, ient ondulée Cl irrégulière. Ce scc1cur encore boisé 
est rccou,·crt de rna1êriat1.'( glaciaires accompagnés de lcrrasscs 
situCcs au ahords des du.maux. et du cours d"eau actuel: elles sonl 
en grande panic ravinées. 

B011003, Plaine de Mirabel 

La plaine de Mirabel se dh·ise 
en deux sec1eurs. La moiril! nord 
du districl est une: ,·aste surface 
tabulaire où seuls quelques 
ra,·incmcnts nu, iatilcs ,·ic:nncnt 
rompre l'unifom1ité. L'altitude 
moyenne est de 70 m. La panic 

Source Dnect10n du ~nmarie ecologiique et du de..,etoppemen1. dur.ible ln(fnlffe de 

1 Enmomemen1 Gouvememenl du Qutbec 
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sud du district est une plaine ondulée et irrégulière a\'ec quelques 
monticules épars et de petites \'allées ê\'asées. L'altitude \'arie de 
65a 85 m. 

B011004. Terrasse du Dll 
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Dêlîmnê par d"anciens chenaux au sud. 

ce terntoire est rcmarquablemenl 
uniforme et horizontal. Il est boisé et 
caractérisé par des dépôts sableux et 
quelques tourbièn:s dans sa pa11ie 
orientale. L'altitude y est de 70 m. 
L'érosion a fonné. ici et là. quelques 
rn,ins. 

0011005, Chenaux de Sainte-Anne-des-Plaines 

m
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Ce district cst caractérisé par un 
relief de plaine associé à 
d"ancicns chenaux d"èrosion issus 
de rancêrn: du S:iint-Laun:nt 
actuel. Localement. la 
topographie se présente sous deux 
aspects. D'une pait. on trouve les 

paléo-chenaux qui ont entaillé de hautes terrasses. L'altitude de 
base de ceux-ci , aric de 50 à 60 m. D · autre pait. une grande 
terrasse (le village de Sainte-Anne-des-Plaines) est située dans la 
panic orientale: elle csl conroumêe par des chenaux mineurs. 
L'altitude est de 68 m. Sa surface est uniforme. sauf aux abords de 
quelques ruisseaux. 

B011006, Terrasse de Blainville 
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Celle grande lcrrnssc csl associée à 
une plate-forme allu\'Îale. limitêe 
par des escarpements ou des talus. 
Sa surface csl généralement 
uniforme. boisêe avec quelques 
terrains mal drainés. L'altitude 
,arie de 60 â 70 m. 

C040302, Buttes et terrasses du lac Qulnn 

Occupant une position inlcnnêdi:lirc entre la 
\'allée de la ri\'ièrc Gatineau il l'ouest et des 
chainons de basses collines il l'est. buttes et 
terrasses dominent dans ce district. 
L'altitude y ,·aric gênéralemcnt de 220 i, 320 
m. alors que, par endroits, les sommets de 
quelques basses collines atteignent 370 m. 

C040706, Basses colllnes du lac Pearson 

Cc bloc de basses collines est 
traversé par des vallées étroites (le 
lac et le ruisseau Pearson). L'altitude 
varie de 250 m au pied des collines 
et 425 m sur les sommets. La route 
117 tra\'erse un petit complexe de 
buttons et de terrasses entre 250 et 
300 m dans la panie nord du districl. 

On trouve :iussi une pclile 
dêprcssion il l'est autour du lac en 
Cœur. 

C040802, Oêpresslon de Mont-Laurier 

Cette dépression 
structurale mesure 

en\'iron 16 km sur 20 km . 
Sa panie basse est 
occupée par des vallées. 
des terrasses plates ou 
légèrement ondulées et 
des lacs en suivant trois 
a.,es nord-sud : le lac des 
Êcorces e1 la rJ\'lcre 

Kiamika il l'est. la ri\'ière du Lièvre au centre et le lac des iles à 
l'ouest. L'altitude varie tri:s peu. de 220 à 250 m. Plusieurs petits 

blocs de buttes et de basses collines surgissent au centre de cette. 
dépression dont les sommets atteignent 380 m d'altitude 
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C040803, Dée_resslon de Ferme-Neuve 

Dépression slructurale 
allongée d'une largeur de 3 
à 12 km cl d'une longueur 
de 27 lm. ce dis1rict est 
délimi1é. a l'e51 comme :i 
l'oues1. par deux chainons 
de basses collines. Des 
fonds de \'allées occupeni 
en,·iron 60 p. 100 de la 
superficie dont I' all nudc se 
si1ue enire 220 et 250 m 

leur morphologie \'aric de plaie à ondulée cl ils sonl érodés par 
endroits De nombreux bunons. mais aussi des buttes et même 
quelques basses l'Dllines. sonl dispersés à l'inlérieur du dis1ric1. de 
1elle sone que la largeur des fonds de \'allees dépasse raremcnl 3 
km La ri\'ière du Lievre 1rn,ersc long11udinalcmen1 le ccnlre du 
dis1nct. 

C040901, Basses collines du mon! Str-Wlllrld 

l'on 1rou\'e des bulles. 

Cc massif de basses collines 
présellle des sommets 
mfêm:urs en général 3 400 m 
d'alti1ude. La présence des 
haines collines du monl Sir
Wilfrid au cenire. dom le poinl 

a11ein1 780 m. 
confère 3 ce district un aspccl 
montueu., . À la périphérie. le 
relief es1 moins accentué. et 

C041001, Basses collines et buttons du lac Sagu__a_l 

Le relief de la panic 
orientale du districl est 
dominé par de basses 
collines dont le ni\'eau de 
base se silue à en\'iron 300 
m d'altitude a\'ec des 
sommets a11eignan1 540 m. 
La panie occidentale est 
dom mée par des bulles el 

des \'allées à pente faible donl le déni,·ele \'arie de 270 à 370 m. 
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Dans la panic nord. le relief esl con1rôlé par un réseau principal de 
lrois fraclures ainsi orienlées nord-est-sud-ouest (du nord au sud : 
1. lac François - lac à la Trui1e: 2. lac Long; 3. Rive nord du lac 
Saguay ). Il en résulte 1rois rangées de basses collines ou buttes. 
enirecoupées par un second réseau perpendiculaire de frac1ures . 
Dans la panic sud. le lac Saguay sépare un bloc de bulles :i l'ouest 
el un bloc de basses collines à l'est. 

C041002, Basses collines du lac des Ecorces 

Le relief de ce dis1ric1 
cs1 composé de sep1 
blocs de basses 
collines séparés par 
les vallées à fonds 
larges cl plais de la 
ri"ière Kiam ika cl de 
ses amuents. 

de la 

Le bloc le plus à l'es1 (à l'ouesl du rëscn·oir Kiamikal a un relief 
de moyennes collines. 1andis qu'à l'ouest du district les basses 
collines sc 1ransformen1 en bulles à l'approche des vallées larges. 

C041103, Buttes du lac Pimodan 

Des rnllées souvenl 
occupées par des lacs 
allongés séparcn1 1c1 

plusieurs rangées de bulles 
allongées à penic moyenne 
et a,·cc des sommets 
arrondis Dans la panic 
nord. on lrouve des 
dépressions parfois 
tourbeuses parsemées de 

bullons. L 'allitude de base. dans les fonds de vallées. passe de 250 
m à roues! à .'25 m à l'est landis que les sommels des hunes 

,·arien! de 350 à 475 m. 

C041104, Buttes et basses collines du lac Bondy 

Le relief de ce dis1ric1 esl caraclérisé par des bulles el de basses 
collines :i , crsanl abmp1 sunou1 dans la pan ie sud el par la 

concenlralion de nombreux lacs de 
!aille moyenne (de 50 à 500 ha). 
L'altitude de base. de 300 m :i l'est 
cl de 350 m it l'ouesl, a11ein1 500 m 
sur les sommels. Des bullons 
occupent une pelile superficie dans 
le nord du dis1rict . 

C041203, Basses collines et buttes du lac Simon 

Bloc de basses collines cl de 
buttes oricnlées nord-sud. 
enlrccoupées de longues vallées 
subparallèles el sinueuses en 
forme de S. ce palron rësu lie 
d'une slruclurc paniculière du 
socle rocheux (zone de 
cisaillcmcnl ). Le 1ou1 csl 
rëenlaillé par plusieurs vallées 
reclilignes es1-oues1. Par 

conséquent ces basses collines cl 
bulles ont une pctilc laillc et des 

vcrsanls :i pcnle fonc. Les fonds de vallées se silucnt entre 230 et 
290 m el les sommels, enlre 370 el 450 m. 

C041207, Buttes et buttons du lac Lacoste 

Le relief de ce dis1ric1 csl un 
pelil massif mou1onné donl la 
bordure s'élève rapidement de 
240 m d'alti1ude il 290 m du 
côlé de la vallée de la rivière 
Rouge. cc qui lui confère une 
allure de basses collines 
lorsqu'il es1 vu de la vallée. A 
l'intêrieur. on y trouve surtout 

1 /J,;,,i, r/J.l;I des bulles el des buttons. avec 
des sommels génëralemenl inférieurs à 380 m. Les pelits lacs sonl 

abondan1s dans ce massif donl une grande panic. :i l'ouest 
correspond à une inlrusion circulaire de syénile. 
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C041304, Vallées et basses collines de Saint-Jovlte 

m. 

Ce district se caractérise par 
plusieurs larges ,·allées et 
dépressions bosselées situés 
entre des basses collines 
sou\cnt bien indh idualisées. 
Les fonds de vallées montent 
graduellement de 170 m \'ers 
le nord et \'ers l'est jusqu'à 
240 m. tandis que le sommet 
des collines \'ane de 370 à 490 

C041305, Basses collines du lac Tremblant 

Le relief de cc district est accidenté a\'ec 
de nombreuses basses coll ines de petite 
taille séparées par des \ailées profondes 
et étroites. Il est aussi caraclèrisè par la 
présence de nombreux lacs dont le lac 
Tremblant. qui est le plus imponant. 
L'altitude varie de 200 m dans les 
, allées à plus de 450 m sur les collines. 

C041306, Fond de vallée de La Conception 

•-- _._a.c ;:.:.z • ::;:. Cette panic de la \ailée de la rivière 
Rouge présente un fond de vallée plat 
d'un largeur de I à 5 km et d'une 
longueur d'environ 30 km. L'altitude se 
situe entre 190 et 220 m. Les méandres 
du lit de la ri\'ière sont très prononcés. 
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C041401, Basses collines et buttes du lac Chaud 
1.~ ~ , ..... .=a ,; , ,.,., ,,, ~ 'ï 1 Le relief accidenté de ce district est 

composé de quatre rangées de 
basses collines et de buttes séparées 
par trois vallées linéaires orientées 
nord-sud. La ,. allée la plus 
imponante a une largeur de I à 3 
km: elle est en grande panic 
occupée par le lac Chaud et le lac 
Lynch. Le dènhelée diminue vers 
la lim ite sud du district où 
prédomine le fond de vallée de la 

ri\'ière Rouge a,cc quelques buttes. L'altitude du fond des vallées 
varie de 220 à 290 m. et celle des sommets des basses collines et 
de buttes de 400 â 470 m. 

C041402, Dé~ssion de L'Ascension 

Ce district est une dépression 
allongée de 30 km de la longueur et 
de 4 à IO km de la largeur dans 
laquelle serpente la rivière Rouge. 
L'alt itude du fond de la vallée se 
situe entre 2.JO el 280 m. Quelques 
buttes et buttons de petite taille dont 
l'altitude des sommets varient de 
320 à 380 m se retrou,·cnt. ici et là. 
dans le fond de la ,·allée. 

C041403, Cuvette du lac Nomlningue 

Le relief de cc district est très 
faible : le tiers est occupé par les 
deux lacs Nominingue à une 
altitude de 250 m: le reste est 
composé de terrains plats ou 
bosselés qui s'élèvent 
graduellement jusqu'à 300 m. 

C041404, Buttes de Sainte-Véronique 

Ce district est di\'isé en trois blocs de buttes et de buttons sêparés 
par une dépression en forme de T dans laquelle se trouvent le lac 
Tibériade et le ruisseau Jourdain. L'altitude de la dépression se 
situe entre 260 et 280 m et celle des sommets. entre 380 et 430 m. 

COS0105, Coteaux de Saint-Colomban 

Le bloc au nord-ouest 
correspond à une intrusion 
de syénite qui explique la 
forme arquée du contour et 
la présence d'un 
minichainon de basses 
collines étroites. culminant 
à 480 m au nord du lac 
Gingras. 

Ce grand district allongé est 
caractérisé par un relief allant 
d'ondulé à ,•allonné qui, de façon 
générale. épouse la topographie 
inégale des roches sous-jacentes. Cc 
sont des coteaux avec des versants 
couns. Ils sont entourés de petites 
dépressions évasées ou de larges 
fonds de vallées. L'altitude varie de 

100 à 160 m dans la panic sud et de 160 à 230 m ailleurs. Dans le 
secteur sud-est, un grand versant fait la transition entre les basses
terres et le Bouclier. alors qu'ailleurs une rupture de pente sen de 
barrière naturelle. 

COS0106, Dépression du mont Saint-Sauveur 

Plusieurs types de reliefs se 
trouvent dans la dépression du 
mont Saint-Sauveur. D'abord. 
une plaine (le village de Saint
Sauveur) est entourée de basses 
collines. L'altitude varie autour 
de 180 m. Ensuite. une basse 
colline isolée à fone pente se 

démarque . Deux autres font office de barrière entre la rnilée de la 
rivière du Nord et la dépression. L'amplitude altitudinale moyenne 
entre les sommets et la base de la plaine est de 130 m. Au sud de 
Morin-Heights. on trou,•e des buttes. Ailleurs. la topographie est 
ondulée. 
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C050107, Buttes du lac Marols 

Ce district est caractérisé par un 
complexe de basses collines. Dans les 
secteurs nord. nord-est et ouest. le 
relief csl accidenté a\ cc des pentes 
abrup1es cl des dénh ella1ions de plus 
de 200 m. L' ahi111de \'arie de 200 il 470 

m. La panie ceniralc ofîre un relier 
moins abmpt mais présente toujours 

une topographie accidcntêe a\'ec de nombreuses bulles et 
dépressions occupées par les lacs. L'altitude varie de 200 il 400 m. 
c·est dans le scc1t:ur sud-est que l'on trou\'e des lerrains moins 

accidcntês. 

C050108, Vallée de la rivière du Nord 
C c:.;,..?~ - · .... i.G - - Celle \'allée a un relief de 1alus. 

repln1s cl !errasses alluviales. Dans sa 
panie nord. le niveau de base se situe 
il environ 180 m d'ahitude avec des 

sommcls andgnant 275 m. Au ci:ntre. 
on trou,·e une succi:ssion de grandes 

terrasses. légèrement ondulées. 
L 'alti1ude rnrie de 160 :i 200 m. Au 
sud. 1111 relief de plaine domine. a\'cc 
une ahitude passant de 70 i, 100 m. 

C050109, Buttes du lac des Iles 

I J-~.._ ~ -- Le rclit:f de ce dis1ric1 est une succession de 
btutes e1 de 1erraons ondulés. Le sommet des 
buttes , ane autour de 425 m pour une 
amplitude de 45 m. La panie est du 

1cm101re se démarque par la présence de 
deux grands lacs et de quelques buttes 
séparées par des fonds de vallées et des 

colcaux . L ·a1ti1ude \'arie de 365 m pour le 
niveau de base il 410 m pour les sommels. 

On remarque quelques basses collines au, 
penles abrup1cs ( de 20 il 25 p. 100) dans la partie sud. 

Car3C1e~ et evaru,,11on des p."lj'S.lgeS du Comdor de l"~Of'Ol.:e 1 Set de b rm:e 117 

C050110, Basses collines du lac ArchiJl.an 

Trois secteurs majeurs de lopographic 
différente carnc1êrisen1 ce district. 

D'abord. au nord. le relief esl dominé 
par de basses collines dont le niveau 
de base se silue il environ 160 m 

d'ahi1ude a\'ec des sommets 
aneignanl 400 m. Au centre, un 
complexe de bulles Cl de terrains 
ondulés entourés de dôpressions 
occupées par des lacs prédominent 

L'altitude varie de 200 il 300 m. Au sud se trouve le territoire le 

moins accidenté du district avec un relief ondulë de coteaux. 
L'ahhudc varie de 150 à 200 m. 

C050111, Coteaux du lac Alouette 

Ce district présenlc les premiers reliefs 
s1gnilica1ifs cnlre les basses-terres du 

Saint-Lauren, et le Bouclier; le 
déni\'elê est gênéralemenl infërieur â 
50 m. Sa surface mclinéc. parfois 
ondulée ou \'allonnée. est parcoume 
par de pclitcs ,•al~es. sauf pour les 

vallCes de la rfrière Archigan et de la rivière Ouareau qui sont 
plus imponanics. Plusieurs sec1curs présenient un relier plat. 
L ·a11itude maximale se trouve dans b panie sep1cn1rionale où elle 

,arie de 160 à 180 m. L'altitude de base du dis1ric1 oscille enlre 60 
c180m. 

C050202, Basses collines du lac Manitou 

Ce relief est constituê sunout de basses collines dont les sommcls 
les plus éle,·és onl en 
moyenne 550 m. Elles 
sont concentrées dans le 
centre du districl et 

séparées par une 
dépression struclurale. 

Les penlcs moyennes 
son! de 12 p. 100 avec 

quelques versants 
abmpts de 35 p. 100. La panic orientale cs1 caraclériséc par un 
relief plus doux de bulles. de terrains ondulés et de grands lacs. 
L'ahitudc de base est de 380 m. L 'ampli1ude des bulles varie de 60 

m avec des pentes de 20 p. 100. Le sud-oucsl du d islrict est occupé 

par une dépression qui accueille le grand lac des Écorces (niveau 
de 213 m) et un massif de basses collines. L'amplitude ahi1udinale 
moyenne entre le lac des Écorces et les basses collines 

cnvironnanies csl de 150 m. 

COS0203, Basses collines du lac Saint-Joseph 

Le relief de cc dislrict 
est un complexe de 

basses collines dont la 
morphologie générale 

est moutonnée. Les 

pentes varient de 10 el 

15 p. 100 alors que le 
dénivelé moyen esl de 

130 m. Les sommels 
les plus hauls ont une 

ahitude de 550 m. Une dépression située au centre du tlislricl et 
oricnléc nord-oues1- sud-es1 (Saint-Adolphe-d'Howard), penne! la 

présence de nombreux lacs. L 'ahi1ude de base est de 360 m. Dans 
la partie sud. les bulles on1 remplacô les basses collines: elles son! 

accompagnées de lerrains ondulés et de vallées é1roitcs. L 'altilude 
de base es1 de 300 m. 

C050205, Basses collines du lac de la Montagne Noire 

Cc dislrict est en 
position tic transilion 
entre un plalcau 
fonné de bulles et de 
basses collines au 

sud et un massif plus 
élevé et mon1ucux au 
nord. La surface 
s'incline rapidemenl 
du nord (800 ml vers 
le sud (400 m). On 

1rouvc un chainon de moyennes à basses collines dans la panic 
nord. puis le relier se change en un amalgame de bulles et de 

bullons traversés par des vallées cl des dépressions bosselées. 

~, 



C050206, Dépression de Sainte-Agathe-des-Monts 

Celte dépression structurale 
est caractérisée par la 
présence de bunes. de 
terrains ondulés. de terrasses 
el de grands lacs. Dans lo 
partie nord. elles ont une 
superficie plus importante 
a\'ec des pentes moins 
abruptes que dans le sud. 
Les terrains irr«!guliers et 

ondulés ont une altitude moyenne de 350 m. La \'allée de la ri\'iére 
du Nord. mec ses terrasses e1 ses plaines alluviales. domme dans 
la section est du district . Le nl\eau de base de ces terrains est de 
l35 m. Les endroits les plus accidentês sont situés au nord-ouest 
du district ( nord du lac il la Tortue) : ce sont de basses collines qui 

cou\'rent peu de superficie 

C050207, Basses collines de la riviere Doncaster 

Dans ce district quatre 
types de reliefs se 
succèdent du nord vers le 
sud. En premier lieu. on 
obser\'e un relief marque 
par de grands fonds de 
\'allées accompagnés de 
buttes. L' altitude de base 
est de 380 m. En deuxième 
lieu apparait un complext

~ --;..,,.~rp~.J~ de basses collines couvre la 

panic mëridionalc avec des sommc:ts a1te1gnrun 550 m et des 
pentes de 20 p. 100. En n-oisiéme lieu. dans la partie sud. le relief 
esl un complexe de buttes moutonnées. Les pcnles varient de 20 il 
25 p. 100 el l'altitude moyenne est de 425 m. En quatriémt' heu. le 
territmre .i l'oucs1 est dominé par la valll!c de la rÏ\'iC:re Doncaster 
a\'ec des terrasses et quelques buttes. 

C.»".>elens.1t1on et ev.i~;>tlondM pa~~sli.lcomdof delaulOJou:e 15elde L1 rotCe 117 

C050301, Mont Tremblant 

A,cc 8 km de largeur. 15 
km de longueur et un point 
culminant de 968 111 

d'altitude. le mont 
Tremblant est sans contredit 
l'élément le plus marquant 
du paysage à la jonction de 
deux rêgions naturelles C04 
el COS. Ce relief de 
monlagnc est plutôt rare au 

Québec. 
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Glossaire 

Bassin visuel 

Étendue de territoire potentiellement visible à partir d'un point 
donné en ne considérant que la topographie comme obstacle au 
regard. Dans le cas d 'un corridor. il s'agit des étendues de 
territoire pocentiellcment visibles depuis au moins un endroit sur 
celui-ci, en supposant l'absence d 'autres obstacles à la vue que la 
topographie. 

Cadre eco1og1que de r@ffrenœ (CER 

« [outil) de cartographie et de classification écologique du 
territoire [qui] perrncl de connaitre la composition et l'organisation 
spatiale <les écosystèmes terrestres et des hydrosystémes à 
plusieurs niveaux de perception 1• » 

Capital-paysage 

Concept proposant de « traiter les champs visuels comme autant 
de paysages dont le caractère significatif ·est en devenir ou 
accompli et reconnu comme tel». cc qui implique de « garder à 
l'esprit que c 'est un regard subjectif . dont ln nature évolue et se 
transfoone dans le temps. qui produira littéralement, en certaines 

circonstances favorables et à partir de ce capital, un paysage 
d ' inlérêt1 ». 

Champ visuel 

Étendue de territoire visible à partir d'un point donné en 
considérant la topographie et la végétation comme obstacle au 
regard. Dans Je cas d'un corridor, il s'agit des étendues de 
territoire visibles depuis nu moins un endroit sur celuki. 

Fr@quence de vtslblMte 

Nombre de kilomètres de route. ou d'autoroute, à partir duquel une 
surface de territoire donnée est visible. 

' DOMON, G .• G. BEAUOET el M. JOlY f~Uaon du 1em1on l1JU1Mlidf!n CatoctdflSafion et 

ge,st,oo œs pa~. Montn!al. fsaœle Oue,Mi fdilew. Chaire en paysage er enitironnemert. 

U.wetsié de J.bcreol. 2000. p 27 
1 11Ndp.24, 

C.viKSfrisalionettNau.Jl'°'1dl!S~ducomdrorderôl&AOtO&N lSe1deLar<û! 117 

~ 
q 

Paysage 

« [résultat) de la perception visuelle sélective d'un agencement 
donné de composantes géographiques d'origines naturelle et 
anthropique 1 ». 

Paysage d'ensemble 

Unité territoriale offrant une certaine récurrence en ce qui 
concerne le caractère des paysages. Le paysage d'ensemble est 
caractérisé à l'échelle de 1/1 000 000. Dans la présente 
caractérisation, son découpage est tributaire du découpage des 
régions naturelles du CER. 

Paysage embk!maUque' 

Territoire qui a fait l'objet d'une valorisation explicite, et ce, le 
plus souvent de longue date. Considéré comme composante d'un 
patrimoine collectif, cc territoire agit comme« emblème». 

Paysage ltlentlllfreS 

Paysage qui traduit en quelque sorte l'image que se font les 

collectivités d ' elles-mêmes. Ce paysage se construit à partir de 
terroirs, d'espaces naturels ou de tissus urbains dont on estime 
collectivement, à un moment donné de l'histoire, qu'ils incarnent 
une spécificité géographique ou culturelle. 

Sectetr d'inter@! 

Secleur contenant des vues significatives (contribuant à la 
compréhension de la structure spatiale du territoire ou d'un trajet 
routier, à la valeur idenlitaire ainsi qu'à la valeur touristique des 
paysages du corridor) ou des compositions paysagères 
exceptionnelles. 

1 BEAUCET, G. e1 outtes. fsqu,sff d'UM apptŒM l'J~ du conidat de lilt*lnlle A 15 et de 111 

mue 111, Motittt.il, Chai"e en paysage er ~. Umtn11e de Mor1u1a1. 1998, p l t. 
• OOMON, G G. BEAUCET et M. JOLY ffi'IJM!Gn du rttm1on ~ Caroctdrisalion fH 

gesa,o,, des ~ys.,gts, Morcr&'.11. lsabefle Querlls, édileU', Chace en paysarjll el enwomement. 

lhve,Sllf de Mon:n!al. 2000. p. tfl. 
\ lbldp.19 

:J) 

Sectetr problemlUque 

., r ') 
' ' ) 

Secteur dont les points d'inlérêt du paysage sont dégradés ou 
menacés. Ces dégradations. ou menaces de dégradation, 
proviennent souvent des dynamiques de développement en cours 
el sont considérés comme particulièrement litigieuses lorsqu'elles 
touchent des compositions paysagères e,ceplionnelles ou encore 
les valeurs identitaires, esthétiques ou touristiques du paysage. 

S@quence vlsuetle 

Scénario que constitue les paysages sur un parcours linéaire. 
L' expression « séquence visuelle» peut être employée à 
différentes échelles spatiales. Cette mise en scène peut être 
analysée à différentes échelles de perceplion, selon le détail de 
compréhension recherché. Dans le présent document, par 
exemple, elle désigne à la fois la séquence visuelle du corridor de 
l'autoroute 15 et de la route 117, c'est-à-dire la mise en scène 
globale des paysages de ce corridor, et les différentes séquences 
visuelles plus spécifiques la composant. 

Unlle reglonlle de paysage 

Unité territoriale offrant une certaine récurrence en cc qui 
concerne le caractère des paysages. L' unité régionale de paysage 
est caractérisé à l'échelle de 11100 000. Dans la présente 
caractérisation, son découpage est tributaire du découpage des 
districts écologiques du CER. 

Vue slgnlllclttve 

Vue contribuant à la compréhension de la struclure spatiale du 
territoire ou d'un trajet routier, à la valeur identitaire ainsi qu'à la 
valeur touristique des paysages du corridor. 

00 
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